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WILLIAM  H.  £MERY, 

29  A.  Bâtisse  Hildreth, 

(Ancien  Bureau  de  Poste.) 

lOTS  £L  SATXIt  ^u  haut  de  la  nouvelle  rue 
Moody,  de  l'autre  côté  du  nouveau  pont,  à  quelques  mi- 
nutes de  marche  seulement  du  centre  de  la  ville. 

CSS  LOTS  sont  de  40  et  50  pieds  de  lar<<^e  par 
40  à  97  pieds  de  profondeur  et  contiennent  environ 
iiooo  pieds  carrés. 

Ces  Lots  a  Bâtit  ne  sont  senlement  qa'a  6000  de 

rUotel  de  Ville  oii  a  peuprcs  dix  minutes  de  marche 
de  cet  endroit. 

Les  conditions  sont  très  faciles,  un  petit  montant 
comptant  et  la  balance  jiayable  au  mois  ou  à  l'année. 

Je  n'emploie  pas  d'agents  a  commission 

ni  autrement.  Tous  ceux  cjui  se  représentent  com- 
me tels  sont  des  imposteurs. 

ALBERT  J.  RYAN  est  seul  mon  agent  autorisé,  il 
peut  être  vu  à^non  bureau,  et  CHARLES  \V  MEVTS, 
que  l'on  trouvera  toujours  sur  le  terrain  donnera  toutes 
les  informations  requises. 

Mon  bureau  est  ouvert  tous  les  jours  de  la  semaine, 
et  tous  les  soirs,  excepté  le  mercredi  soir. 

Prenez  l'élévateur  et  montez  au  5me 
etagre    a    la    Chanrbre    29    A.   Bâtisse  Uil- 

dretb,  ancien  Bureau  de  Poste,  et  demandez  M. 
Ryan  et  il  vous  donnera  les  informations  que  vous 
désirez.  ' 

William  H.  Emerv. 
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Vive  le  Propriétaire 

Qui  peut  dire,  je  suis  cliez  moi  ! 


li|i"iïpliiï!-:;f!:^-:'.T'rf-i: 


Pourquoi  être  bocdtaîre 

•»  Et  payer  loyer  pendant  des  années. 

Nous  avons  à  Lowell  un  compatriote,  M  Jacques 
Boisvert,  qui  peut  vous  vendre  une  maison  à  des 
conditions  les  plus  faciles. 

L'acheteur  peut  payer  de  $ioo  à  $200  comptant  et 
la  balance  sous  le  système  d'un  loyer  ordinaire, 
tant  chaque  mois.  * 


.V     t  .  *■   ' 


Pour  toutes  informations,  adre?sez-vous  à  '  :  cK  ■  ~^ 


*"';''    'k 


Jacques  Boisvert, 


LOWELL,  MASS. 
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IsES 

(anadîcns  -  Français 

DE  19OWEI9I9,  {^^3S, 


RECENSEMENT. 

VALEUR  COMMERCIALE, 

VALEUR  IMMOBILIERE, 

eeNDiTieN. 

RELIGIEUSE,  CIVILE  ET  POLITIQUE, 

NOMS  ET  ADRESSES,  SUIVIS  DE  LA 

Constitution  et  des  Règlements 


DE 


fe'Union  Franco«Americaine, 

LOWELL,  MASS. 
i\.  9OOR5ONNIERE,    .       •    Editeur. 

:~-'"     .  1896. 
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ARMES  OU  SCEAU  DE  L'UNION  FRANCO-AMËRIG&INE. 


Parti. — Au  1er.  de  bleu,  blanc,  rouge,  à  une  feuille 
d'érable  couleur  naturelle  ;  au  2me,  d'azur  chargés  de 
deux  étoiles  d'or,  sommé  a»  centre  par  le  blazon  et 
l'aigle  américain  tenant  dans  son  bec  la  devise  Unum 
Est\  au  fond  ciel  mi-partie  bleu  et  doré,  au  soleil 
levant  dont  les  rayons  illuminent  tout  le  sujet. 

Ce  sceau  est  magnificjue  sous  tous  Ips  rapports.  Les 
deux  étoiles  représentent  les  deux  grands  partis  politi- 
ques ;  la  feuille  d'érable  indique  que  nous  appartenons 
tous  à  la  même  famille,  la  nationalité  canadienne-fran- 
çaise, et  que  nos  intérêts  nationaux  doivent  primer  nos 
avantages  personnels  ou  de  parti. 

Au-dessus  rayonne  le  soleil  du  pro<^rès  qui  devra 
nous  inonder  de  ses  rayons  avec  le  succès  de  ce  grand 
mouvement.  On  voit  ensuite,  les  ailes  déployées,  l'aigle 
américain  perché  sur  le  drapeau  américain,  et  tenant 
dans  son  bec  la  belle  devise  ''Unum  Est."  Oui,  soyons 
unis,  et  la  plus  brillî-nte  réussite  viendra  couronner  nos 
efforts. 


S'y/SB 


INTRODUCTION, 


En  1S87  je  présentais  au  public  et  plus  particulière- 
ment à  mes  compatriotes  -'Le  Glidk  pRANÇArs  de  la 
Nouvki.le-An(;leterre.  " 

L'idée^  le  but,  le  caractère  de  cette  première  publi- 
cation, étaient  de  faire  connaître  l'étendue  de  nos  affai- 
res, de  nos  industries,  de  nos  sociétés  ;  ce  que  nous 
étions  en  un  mot  en  nombre,  en  valeur  et  en  force  corn-- 
pétentes  pour  sauvegarder  et  faire  valoir  en  temps  et 
lieu,  notre  langue,  notre  foi  et  notre  nationalité.,  les 
progrès  étonnants  que  nous  avions  fait  et  ce  qne  nous 
pouvions  faire  dans  l'avenir. 

Heureux  du  succès  obtenu  par  cette  œuvre  toute' 
nationale  et  encouragé  par  l'appréciation  qu'elle  avait 
reçue,  je  continuai  le  travail  et  en  1SS9  j'offris  à  mes 
nombreux  adhérents,  non  seulement  un  Guide  de  la 
Nouvelle-Angleterre,  mais  j'y  ajoutai  l'Etat  de  New- 
York,  le  Grand  Etat  Empire. 

Tous  ceux  qui  ont  généreusement  s  )uscrit  et  annoncé 
dans  ce  deuxième  ouvrage,  doivent  se  souvenir  de  soh 
utilité,  c'est  pourquoi  je  me  décidai  en  1891  de  le  conti- 
nuer non  seulement  pour  les  Etats  du  Nord,  mais  pour 
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INTRODUCTION — Suîte. 


tous  les  Etats  Unis,  et  sur  la  sollicitation  d'hommes 
éminents,  prêtres  et  laïques,  je  publiai  alors  "Le 
<ïuide  Français  des  Etats-Unis." 

Voilà  bientôt  cinq  ans  que  ce  dernier  volume  a  été 
livré  à  la  publicité,  néanmoins  encore  tout  dernièrement 
on  en  citait  des  extraits,  et  souvent  on  y  a  recours  pour 
les  fins  de  la  statistique  et  du  commerce. 

Nul  doute  qu'il  serait  temps  de  le  rééditer,  ce  qui  ne 
tardera  pas  d'arriver.  Néanmoins,  en  attendant,  je  viens 
donner  au  public,  sur  mes  compatriotes  de  Lovvell,  des 
détails  qui  ne  rentrent  pas  ordinai»-ement  dans  une  com- 
pilation comme  les  premières.  C'est  pourquoi  je  public 
aujourd'hui  "Les  Canadiens -Français  de  Lowell." 

Les  Canadiens  Français  de  Lowell  méritent  à  plus 
d'un  titre  que  l'on  s'occupe  d'eux,  car  leur  nombre,  les 
propriétés  qu'ils  possèdent  et  les  négoces  qu'ils  exploi- 
tent ;  leur  condition  religieuse,  civile  et  politique,  doi- 
vent être  connus,  non  seulement  par  ceux  qui  nous 
entourent,  mais  aussi  à  l'étranger. 

Cette  publication  pourvoit  donc  à  cela  et  elle  fournit 
«n  même  temps  des  gravures  et  des  détails  importants 
sur  les  principaux  hommes  publics,  sur  les  édifices 
religieux,  civils  et  commerciaux,  qui  n'ont  pas  encore 
«té  donnés.  J'aime  à  croire  donc,  que  ce  travail  sera 
apprécié  et  s'il  en  est  ainsi,  je  m'estimerai  satisfait  d'avoir 
contribué  pour  ma  part  à  faire  connaître  avantageuse- 
ment la  Colonie  Canadienne  de  Lovvell. 

Editkur. 
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Sur  la  Ton)be  du  R.  P.  Garîp. 


Celui  qui  dort  ici,  dans  ce  Heu  solita're,  ,        , 

>re8t  pas  un  grani  guerrier,  par  cent  combats  fameux,  ;,-,  ■.| 

Qui  répandit  le  »ang  et  dévasta  la  terre, 

Pour  laisser  un  nom  glorieux. 

Il  fut  le  prêtre  saint  qui  bénit  et  pardonne 

Qui  consacre  sa  vie  à  cette  mission,  j 

Celui  qui,  dévoué,  sans  compter,  à  tous  donne, 
Les  biens  de  la  religion. 

Il  fut  le  doux  Oblat  de  la  Vierge  Marie  : 

Il  passa  sur  la  terre  en  faisant  un  grand  bien   ; 

Jeune  encore  il  quitta  le  sol  de  sa  patrie, 

Pour  évangéliser  l'Indien. 

Bravant  tous  les  dangers,  sur   de  lointains  rivages.  ^ 

Il  travailla  pour  Dieu,  ce  qui  fut  son  seul  choix, 
Et  sauva  de  l'enfer  grand  nombre  de  Sauvages, 

Aidé  puissamment  par  la  Croix. 

Et  pour  couronnement  à  tant  d'œuvres  si  belles,  , 

Il  vint  doter  Lowell  de  temples  du  Seigneur; 
Il  fonda  le  collège,  un  couvent,  des  chapelles, 

Il  est  mort  pendant  son  labeur. 

Lequel  est  grand  ?  celui  qui  jonche  la  prairie  ^ 

De  corps  ensanglantés,  de  blessés  gémissants, 
Ou  le  prêtre  qui  sauve,  édifie,  aime,  prie. 

Et  se  dévoue  à  tous  instants  ? 

Cest  pourquoi  tant  d'amour,  de  regrets,  de  prières 
Iflondent  le  cercueil  qui  contient  cet  Oblat, 
Tandis  qu'ils  font  défaut,  malgré  l'éclat  des  pierres, 
Au  tombeau  du  fameux  soldat. 

Arthur  Smith. 
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OLD  LOWELL  NATIONAL  BANK. 

(CI-DEVANT  LA  LOWELLiBANK.) 

Bureaux  :- 25   Rue  Central 

Incorporée  Banque  de  l'Ktat,  ii  Mai»,  i8;S. 

Autorisée  à  faire  des  affaires  cc.mtne  Hanqia  Nationale,  22  juin. 

1865. 

EXISTANT  COVIMK    CORPORATION    DEIH  IS    ;:o    ANS 
DU  29  MAI,   1885. 

Capital,     .     $200,000. 


EDWARD  W.   TUCKE,  Président. 
CHARLES  M.  WILLIAMS,  Caissier, 
FRANK  N.  CHASE,  Conteur. 

DIRECTEURS 

EDW.  M.  TUCKE,        <;EORGE  F.  J'EN  MM  AN, 

JOSEPH  L.   (flALIFOUX,     PHINEAS  Wh'iTIN(J. 

PERCY  PARKEl.'.        PETER  H.  DONOHOE, 
ARTEMAS  R.  WOODVVORTH,         AV.  W.  CAREY, 

CHAS,  M.  WILLIAMS- 
Clercs,  ALBERT  |{.    PHFF.P.RICK  AND   EDWIN  T.  SHAW. 


Jours  dVfc-'n  \  te,    Luiiii  et  Jeudi. 

Election  annuelle,  Troisième  Mardi  de  Janvier 
Fleures  de  Banque,  !»  A.  M.  à  3  P.  M. 


!  Samedi,  0  A.  M.  à  1  P.  M. 

r  8 


*■•  J/  a  combattu  les  bo»<(  c^nthats.  " 
'•  //  rt  f>assc  en  faisant  le  bien.  " 
/  am  ^oimr  Home,  phase  dont  fnrgct  m 


Rev.  Axdre   Marie  Garix,  O.  M.  L, 

Né  le  7  ^'ai,  1822,  en  France,  déc  dé  le  16 
Février,    1S95,  à  Lowell,   Mass 
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KATHÏCR     GARIN 


WRITTEN    BY   J.    MADDKN. 

The  Shepherd's  dead  !  the  flock  is  safe  ; 

He  left  the  sheep  secure  ; 
His  life  and  name,  his  works  and  famé, 

Shall  long,  yes  long,  endure. 

He  found  his  people  few  and  weak, 
His  labors  made  them  strong, 

He  taught  them  how  to  do  the  right 
And  how  avoid  the  wrong. 

The  poor,  who  ever  claimed  his  first, 
Il  i  His  last  and  spécial  care, 

Shall  raise  their  eyes  now  heavenward, 
And  seek  his  aid  in  prayer. 

Great  is  the  lesson  of  his  life, 
Many  the  noble  deed, 

Charity  and  love  he  had  for  ail, 
T'was  the  essence  of  his  creed. 

'     Rest,  great  soûl  ;  it  is  but  few 
That  die  so  nobly  great 
I  Honored  and  loved  by  ail  true  men 

\  .  Oi  every  creed  and  State. 


-''v*A  • 
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Une  Figure  Familière. 


CHARLES     DUPUIS. 

NÉ    A    ST.  JACQUES    LE    MINEUR,    P.    C<_. 


Arrivé  à  Lowell  le  iç  Avril  1868,  il  entra  premièrement 
commis  au  magasin  de  chaussures  de  A.  A  Merrill,  étant  le 
premier  commîp  de  langue  <^rançat8e  engagé  dans  cette  branche 
île  commerce,  pour  le  bénéfice  des  canadiens  de  Lowell  II  fut 
«nsuitc  troî<  ans  avec  T  A.  McMaster  ;  deux  ans  avec  Mme 
Lemav  ;  trois  ans  avec  Louis  A.  Godin. 

Fn  1S85  il  entra  au  Magasin  de  Chaus«ures   "The  Bijou  Shoe 
Store,''  011  il  est  resté  depuis. 

Une  carrière  d'au  delà  de  25  ans  comme  vendeur  dans  cetle 
ligne  à  Lowell. 

M.  Charles  Dupuis  est  membre  des  Forestiers  d'Amérique 
et  de  la  Société  St.  Jean-Baptiste  et  de  l'Union  Franco-Améri- 
caine.        -  '  ■  ' 


It 
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LE  BIJOU 


a  toujours  cherché  à  rencontrer  les  demandes  des  canadiens- 
français  de  Lowell,  en  avant  const<imment  à  leur  ottrir  des  mar- 
chandises spéciales  k  eux,  et  a  réussi  de  la  sorte  avec  l'aide  de 
M.  Dupuis,  à  se  faire  une  nombreuse  clientèle  canadienne-fran- 
çaise. 

Notre  inotto  a  toujours  été  une  stricte  honnêteté  dans  nos 
transactions.  Honnêtes  marchandises  aux  plus  bas  prix,  où 
l'argent  retourné  si  vous  n'ête»  pas  satisfait.  Notre  assortiment 
consiste  en 

Chaussures  en  Cuir  i 

de  toutes  sortes.  De  Chaussures,  Bottes  et  articles  en  Caout- 
chouc, les  plus  recommandables  sur  le  marché,  ainsi  qu'une 
ligne  spéciale  de 

Pardessus  Imperméables  et   Jliaekintoshes 

Nous  garantissons  chaque  article  que  nous  vendons  comme 
devant  donner  entière  sati->faction  et  sommes  prêts  à  reprendre 
celles  dont  on  aura  à  se  plaindre. 

Nous  dés-irons  votre  patronage  si  vous  n'êtes  pas  déjà  une  de 
nos  pratiques. 

Pouvons-nous  l'avoir?         Nous  l'espéions. 

The  Bijou  Shoe  Store, 

C.  A.  Miichell  &  Cie., 

No8.  130  et   132  Rue  Meriiiuîick. 
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Les  Canadiens-Français. 

PB  ZO'WBJ,!,,  MAiBS. 


"Hâtons-nous  de  raconter  l'histoire, 
avant  que  le  peuple  l'ait  oubliée". 

Avant  de  jeter  un  coup  d'œil  rétrospectif  sur  les  Ca- 
nadiens français  de  Lowell,  je  crois  qu'il  sera  peut-être 
intéressant  de  donner  une  vue  d'ensemble  de  cette  ville, 
<le  sa  situation  géographique,  des  nationalitées  qui  com- 
posent sa  population  totale  et  de  quelques  unes  de  ses  in- 
dustries. 

Lowell  favorablement  située  sur  les  bords  des  rivières 
Merrimack  et  Concord,  fut  fondée  en  1822  et  fut  incor- 
porée comme  cité  en  1836. 

La  rivière  Merrimack  qui  la  divise  presque  en  deux 
et  qui  va  se  perdre  dans  l'océan  Atlantique  à  Nevvbury. 
port  et  qui  arrose  l'une  des  régions  les  plus  industrielles 
«les  Etats  Unis  fut  découverte  par  Samuel  de  Cham- 
plain  en  1605. 

Aucune  Cité  en  Amérique  oft.e  plus  d'avantages  sous 
tous  les  rapports,  que  Lowell.  Elle  est  une  des  plus 
prospères  du  continent.  .        ;; 
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H.    ! 


;.,,.. .^^ 


JOS.  AUBBRT, 

ENTREPRENEUR  DE 

Pompes  Funèbres, 

57  Rue  Cheever,  Lowell,  Mass. 

Ccrcu  ells  He  toutes  sortes.       Service  de  jour  ou  de  nuit. 

M.  Amëdée  Archambault.  si  populaire  parmi  le  public  cana< 
dien,  a  la  charge  des  funérailles 

lÊI^M  Tes  Mbert  tient  aussi  une  écurie  de  louigî  où  on 
peut  se  procurer  des  voitures  pour  mariages,  baptêmes,  etc. 

Expresses  pour  déménagement.     Téléphone,  3I3-3' 

M 
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Sa  réputation  dans  l'industiie  cotonnière  comme 
dans  la  confection  des  machineries,  s'étend  d'un  bout 
du  monde  à  l'autre  et  sa  localisation,  à  26  milles  seule- 
ment de  Boston,  à  quelques  milles  du  New-Hanipshire, 
quelques  cent  milles  de  New  York,  Montréal  et  autres 
grands  centres,  permet  «  ses  entreprenants  marchands, 
manufacturiers  et  autres  de  se  transporter  facilement  et 
promptement  d'une  place  à  l'autre  et  de  rendre  aussi  à 
des  frais  de  transports  modérés  et  sans  délai,  les  produits 
de  ses  grandes  usines. 

Afin  de  faire  connaître  davantage  les  conditions  !>pé. 
ciales  et  toutes  originales  sous  lesquelles  Lowell  a  été 
fond'^e,  je  citerai  ici  ce  qu'écrivait  en  1849,  MM.  Elias 
Rf'gnault  et  Jules  Labaume,  dans  leur  livre  "L'Univers 
Histoire  et  Descriptions  de  tous  les  peuples." 

'*La  ville  qui,  de  toutes  celles  de  l'Union,  disent-ils, 
est  peut-être  la  plus  fortement  empreinte  du  caractère 
qui  distingue  l'Américain  du  Nord  est  Lowell,  dans  le 
Massachusetts.  L'emplacement  sur  lequel  s'élève  au- 
jourd'hui une  ville  dont  la  population  dépassait  déjà 
2o,cx>vy  âmes  en  1840,  était  une  solitude  en  1823,  lors- 
que la  Merrimack  Corporation  ^  int  y  établir  la  pre- 
mière fabrique  d'étoffe  de  coton.  Cette  industrie  qui  a 
pris  rapidement  de  si  merveilleux  développements,  date 
aux  Etats-Unis  de  la  dernière  guerre  avec  l'Angleteire. 
La  physionomie  générale  de  Lowell  est  celle  d'un  im- 
mense atelier  bien  ordonné  où  rien  n'est  donné  au  luxe, 
mais  où  rien  aussi  n'est  oublié  pour  les  commodités, 
pour  les  sages  et  paisib  es  agréments  de  la  vie.  De  jo- 
lies petites  maisons  carrées,  en  bois,  peintes  en  blanc, 
avec  des  volets  verts,  comme  les  rêvait  Jean-Jacques,  se 
groapent  autour  d'immenses  fabriques  à  cinq,  six  et 
sept  étages.  Puis  ■  u  milieu  de  tout  cela  sont  des  cha- 
pelles pour  tous  les  cultes  chrétiens  auxquels  a  pu  don- 
(  Suite  à  la  page  23  ) 
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XOrVEL  HOTKL    UE  VILI.E. 


Itî 
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L'HONORABLE  WILLIAM  F.  COURTXEY, 

MAIKK    DE    LA    VILLE    DE     r.OWEI.L. 
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Lowell  =  Trust  =  Company, 

273  Rue  Central      10  Rae  Gorham. 

Incorporée  le  23  Mai  1890 

Commença  les  affaires  le  9  Février  1891. 

CAPITAL,        -        -        $125.000. 
Surplus  et  Profits.     -     -    $25.000. 


John  J    Donovan,  Président, 

Geo.  t.  Sheldon.  Tr«*8orier, 

Geo.  m    Hari»igan,  Actuaire, 
John  H.  Riordan,  Conteur, 

Thomas  H    Ml'Rphy,  Comptable, 
J    Frank  Convkrs,  Commis. 
Assemblée  anuuelle  des  actionnaires,  le  deuxième  mercredi 
de  Janvier. 

JOURS  !>'ESCOMPTE,  LES  MARDIS  ET  VENDREDIS. 
Boites  de  Sarete  a  Louer  a  des  Prix  Modères. 

Cette  compagnie  fait  les  faires  de  banque  en  gt^néral  et  alloue 
intérêts  sur  tous  l»-8  dépois  icnibou) subies  à  une  daie  fixe.  Les 
chèques  sur  cette  Compagnie   sout  reçus  par  l'eutremiise  du  la 

LeVEL?L  CLzEARING  HeaSE. 

Elle  escompte  If  s  effets  de  commerce,  piête  sur  sûreté  coIlo> 
térale  et  approuvée  et  elle  se  charge  de  jifrcevoir  des  arpents  de 
toutes»  les  parties  des  EiatM-L'iiis,  du  Canada,  en  Europe  niêiue  k 
des  conditions  très  favorables. 

Elle  est  aiitorisée  n'accepter  et  d'exécuter  les  Fidéi-commi, 
crées,  par  les  tesiaments  ou  tout  autre  document  créant  telle  res*» 
ponsabilité  comme  aussi  de  prendre  soin  et  de  gérer  dts  pro- 
priétés et  des  successions. 

Elle  agi  aussi  comme  registraire  et  agent  pour  l'assignation 
des  6.tfick>  et  des  bonds  et  romme  Syndic  hypothécaire  des  che 
mins  de  fer  et  des  auties  cor^onitioua. 

Elle  offre  à  ses  clients  toute  l'accommodation  et  Taide  que 
toute  institution  financière  peut  convenablement  donner  à  ses 
pratiques. 

M.  Paul  Yigeant  est  un  des  Directeurs  de  cette  banque. 
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LES  CANADIENS  DE  LOWELL- 

WILLIAM    F.   COURTNEY. 

Maire  de  la  ville  de  Lowell  pour  un  deuxième  terme,  est  né 
en  cette  ville,  le  10  décembre  18-")5. 

Ainsi  sa  réélection  comme  premier  magistrat  de  cette  ville  le 
10  décembre  1895,  coïncidait  agréablement  avec  le  4Ume  anni- 
versaire de  sa  )iaissance. 

Il  est  le  deuxième  maire  catholique  de  cette  cité. 

M.  Courtney,  qui  occupe  au  barreau  où  il  a  été  admis  en 
1879,  une  position  très  enviable  par  les  causes  importantes  qu'il  a 
dirigées  et  conduites  à  bonne  fia,a  suivi  d'abord  les  cours  des  écoles 
publiques  de  Lowell  et  compléta  ses  études  légales  au  Harvard 

Avant  d'arriver  au  poste  qu'il  occupe  aujourd'hui,  M.  Court- 
ney a  eu  nécessairement  à  travailler,  à  lutter.  C'est  pourquoi  on 
l'a  vu  de  bonne  heure  sur  la  brèche,  travaillant  au  succès  de  la 
cause  démocratique. 

Dès  1887,  Ses  services  étaient  déjà  reconnus,  puisqu'on  1  éli- 
sait Procureur  de  la  Cité  "City  Solicitor'',  position  qu'il  occupa 
diu'ant  un  an. 

Un  plus  vaste  champ  néanmoins  attirait  son  attention  et  doué 
comme  tous  les  autres  êtres  humains  d  ailleurs  de  cette  ambition 
bien  légitime  qui  fait  surgir  parfois  de^  apôtres,  des  savants  des 
génies  et  des  hommes  d'Etats,  il  porta  ses  regards  sur  l'hôtel  de 
fille  et  put  une  première  fois  en  189.^,  briguer  le»  suffrages  de  ses 
concitoyens  pour  la  mairie. 

Trente-deux  votes  seulement,  l'empêchèrent  cette  première 
fois  d'être  élu,  son  concurrent,  l'hon.  John  J.  Pickraan,  recevant 
6,097  votes  et  M.  Counney  6,065. 

L'année  suivante  1893,  on  le  trouve  encore  à  l'avant-garde, 
Inttant  avec  constance  et  fermeté,  angnientant  encore  le  nombre 
de  ses  adhérents  puisqu'il  reçut  60»3  votes,  soit  18  de  plus  que 
lannée  précédente. 

Son  digne  et  foimidable  concurrent  en  recevait  cependant 
6387,  c'est-à  dire  304  de  plus  et  était  élu  pour  un  deuxième  terme. 

1»94  nous  arriva  avec  les  malheureuses  dissentions  que  l'on 
connaît  dans  le  parti  républicain;  dissentious  qui  ont  déjà  fait 
bien  du  mal  à  quelques  uns  et  qui  si  elles  ne  sont  pas  arrêtées 
causeront  d'amères  douleurs  à  un  grand  nombre. 

Toujours  constant  et  ferme  et  loyalement  supporté  cette  fois 
par  son  parti,  M.  Couitney  entra  de  nouveau  dans  l'arène  contre 
M.  Joseph  Miller. 

Cette  fois  il  y  parvint  et  il  fut  élu  maire  de  Lowell  par  628 
voix  de  pluralité,  recevant  6868  votes  contre  6343  donnés  à  son 
adversaire. 

Arrivé  au  pouvoir  après  ces  années  de  lutte,  de  persévérance, 
il  aurait  été  heuieux  que  >•.  Courtney  eut  pu  avoir  j^our  seconder 
ses  vues  un  bureau  d'échevins  de  sa  politique;  main  celui  qui  dé- 
cretle  de  tout  et  dont  les  desseins  sont  insondables,  en  avait  dé- 
«  idé  autiement  et  malgré  toute  la  bonne  volonté,  toutes  les 
bonnes  intentions  du  monde,  v(.  Courtney  n'a  pu  accomplir  qae 
bien  peu  des  réformes  qu'il  voulait  inaugurer  en  prenant  les 
rênes  de  l'administration  municipale.  Car  soit  dit  en  passant,  M. 
Courtney  semble  être  un  grand  réformateur. 
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W.    K.  CoiRTNKv  — Suite. 

En  «Icpit  lit*  la  fumeusf  redivision  de  la  ville  ea  nou 
veauK  quartiers,  du  Death  Fj»rk  et  d'une  foule  d  autres  incon- 
vénients suscitt-s  par  les  exigen<;eH  de  la  politique,  M.  Courtney 
réussi  néanmoins  à  nommer  une  commission  d'enqnêie  sur  la 
<M)ndttioii  tiiianeièrt'  de  la  ville  d(»nt  les  résultats  sont  connus 
aujourd'lini.  mais  qui  est  loin  «le  re«',evoir  l'approbation  générale 
"à  caase  des  mesures  par  tnip  radicales  et  peu  pratiques  qui  y  sont 
*UKSérées. 

Ceci  n'a  i  as  empêelu'-.  rependant.  que  M.  Courtney  soit  d« 
nouveau  canflidat  cette  année  contre  le  mêmt;  M.  Josepli  Miller. 

Cette  dernière  fois  fut  tohte  une  surprise  pour  tm  certain 
nombre  et  le  résultat  d'un  plan  de  campagne  bien  organisé  pour 
d'autres  et  M.  Courtney  fut  «'lu  par  1471  de  majorité 

Voila  uu  peu  dH  la  carrière  de  notre  Maire  ai  tuel,  dont  le 
<'aractère  et  les  manières  affables  en  font  un  lionime  aimable  non 
seulement  avec  ses  semblables,  mais  aimé  du  lit-ati  sexe,  car  il  est 
ijarçon,  le  sera-t-il  longtemps.  Tannée  civique  (jui  «'ommence 
pourrait  bien  voir  arriver  la  Maitcsse  sous  la  lotu'  au  liant  de  la- 
quelle plane  l'aigle  américain. 


BKTÇLE5 


Nous  venons  de  recevoir  le  meilleur  BICYCLE  q"'il  y 
a  sur  le  marché.     Avant    d'en    acheter    un,    venez  nous 


von. 


vl.  A.  Green, 

ôô  RUE  riËKRinflCK. 


LOWELL,  MASS 


LES  CANADIENS  DE  LOUELL, 


vJ.    A.    GREDNE, 


Bijoutier  aux  Prix  Populaires. 


icpariitiuiis  i-n  propoition. 

:e'I'  orgue:»- 


Montres,  Bijouteiies  «-t  Arjit'iitorits  uu  plus  bas  des  plus  bas 
prix.  Montres  n«ttoy«^es  et  (Jrand  Kessort  remis  *1. 00,  garantie 
pour  un  an.     Toutes  autre- 

Nous  vendons  les 
meilleurs  Piano!;, 
tels  que  Canover, 
Dver  et  Hughes, 
Gordon, Kingsbury 
et  autres.  Vous  trou 
vez  nos  pianos  à  la 
nouvelle  école  su- 
per i  e  u  r  e  a  i  n  si 
qu'aux  écoes  pu- 
bliques de  Pawtuck 
etville,  M  oo  d  V  , 
Highland  et  Lin- 
coln. 

Dans    les    salles 
des    Cbevalîers   de 

Colomb  de  la  Cour  des  Forestier  ,  des  Burkes.  etc  ,  dans  toutes 

les  bonnes  famille»,  où  seul  ce  qu'il  v  a  de  mieux  est  re<;u      

Nos  Orgue»  ont  le  sons  le«  plu<  doux.  ■  - 

Lk  Mouvement  R.immde  de  notre  commerce  de  Pianos  et  de 
Machines  à  Coudre  n'est  pas  cans  raison,  c'est  parce  quils  ex- 
cellent en  qualité  et  que  les  prix  >ont  les  plus  bas.  21 
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LES  CANADIENS  DE  LOWELL. 

MILROAD  NATIONAL  BANK, 

NO.    141    a    145     RU6    /V16RRIiUACK. 

Inc'jri'orék  1S31.     Rkor(;anisék  1S65. 

CAPITAL:     -     -     $400000. 

EnwAKD  T.    RovvELL,   Président, 

Frank  P    IIaguett,  Caissier, 

Edward  W.  Pease,  Conteur, 
Wai.ter  h     Colburn,  Comptable, 

John  P.  Wright,  Commis. 


« 


DIRECTEURS. 


Skwaul  g    Mack,  George  Ripi.ev, 

George  S    Motlev,  James  Francis, 

A.  G.  CuMNOCK,  •  Edward  T.  Rowell 

Jacoi?  Rogers, 

Al\  IX  S.  Lvox, 
'  Wm.    s.  Southworth. 


Escorr)pte  tous  les  Jours.. 

Çoitifs  de  Surelif  a  boucr. 
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lier  naissance  la  liberté  'l'interprétation.  Un  bruit  con 
tinuel  de  marteaux,  de  navettes  et  de  cloches  indiquant 
le  commencement,  la  fin  ou  la  reprise  des  travaux,  an- 
nonce la  nature  d'une  population  aussi  réglée  dans  ses 
habitudes  que  le  sint  les  membres  d'une  communauté 
religieuse.  D'innombrables  magasins  de  modes  et  d'ob- 
jets a  l'usage  des  femmes  annoncent  au  voyageur  le 
moins  observateur  quelle  est  la  population  de  cette  élé- 
gante ruche 

Le  nombre  de  femmes  de  quinze  à  vingt-cinq  ans  qui 
habitent  T  owell  correspond  a  une  population  de  50,000 
à  60,000  âmes  et  ces  femmes  sont,  en  presque  totalité, 
des  jeunes  filles  qui,  confiantes  en  la  sévérité  des  mœurs 
américaines,  viennent  de  vingt  et  de  trente  lieues  s'ins- 
taller seule  à  Lowell  et  y  gagner  la  d<»t  sans  laquelle, 
quoiqu'en  disent  de  trop  déterminés  admirateurs  du  sen- 
timentalisme américain,  elles  trouveraient  difficilement 
'  un  mari  dans  ce  pays  du  positivisme  en  art  comme  en 
science,  en  amour  comme  en  politique  " 

Voilà  ce  qu'écrivaient  MM  Régnault  et  Labaume  en 
1849. 

Depuis  cette  époque,  Lowell  a  quelque  peu  changé 
d'aspect. 

Sa  population  cosmopolite,  composée  maintenant  de 
84  407  âmes,  dont  33,105  Américains  proprement  dit  ; 
31,257  Irlandais;  500  personnes  de  diverses  nationalités 
et  de  19,545  Canadiens-français  a  agumenté.  Ses  fabriques 
se  sont  multipliées,  nécessitant  un  plus  grand  nombre 
d'ouvriers  et  c'est  ainsi  que  vers  1S61  et  surtout  à  la  fin 
de  la  guerre  de  sécession  commencèrent  à  arriver  ici  en 
assez  grand  nombre  les  Canadiens  français. 

Lowell,"  cependant,  est  toujours  cet  immense  atelier 
bien  ordonné  ;avec  l'émigr-ition  et  les  id  es  modernes,  le 
luxe  a  quelque  peu  envahi  notre  encore  assez  paisible 
ville  et  notre  population  Canadienne   que  l'on  a  accusée 
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inv: 


h.  P.  TURCOTTe, 


MARCHAX'D  DE 


Bières,  Vins 


et  Liqueurs. 


I  ENTREPOT  DE 


Alley's  E;  à  India  Stock  Aie, 


ET 


2)ubUn    Stout    porter, 

^>'en  Qarils  ou  en  QouteîlleSt 

No.  141  a  J47  RUE  WORTHEN, 

Près  de  l'Hotel  de  Ville,  Lowell,  Mass! 


LES  TAXADIESS  DE  LOWELL. 


LOUIS  p.  TURCOTTE, 
Président   de   L'Union    Franco-Américaine. 
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LES  CANA.D1ENS  DE  LOWELL. 

Washinéton 

Savinô  *  lïnstitution, 

INCORPOREE   EN    1892. 

Çureau  âv^z  \a  laowcll  Trust  Compdn\^, 
273  Rue  Centrai  et  10  Rue  Gorham. 


OUVERT  TOUS  LES  JOURS,  DE  9  A.  M.  A  1  P.  M. 
LE  SAMEDI,  DE  7  A  9  P.  M. 

Les  Quartiers  cemmencent  le  second  samedi  dé  Février,  Mai, 
Août  et  Septambre. 


PRESIDENT,  John  .1.  Donovan. 
YICE-PRESIDENTS, 


S.  J.  Jolinsoii,  M.  D., 
X.  J.  N.  Bachelder, 

Jolin  J.  Donovan. 
S.  J.  Johnson,  M.  D., 
Patrick  O'Hearn, 
John  J.  Houan. 
W.  J.  Coughlin. 
C.  H.  Andrews. 
P.  F.  Conaton, 
G.  T.  Sheldon, 
N.  J.  N.  Bachelder, 
L.  W.  Hall, 
T.  C.  Lee, 
Paul  Vigeant, 
Charles  Wheeler, 
P.  Gilbrlde, 


SYNDICS. 


G.  T.  Sheldon, 
P.  O'Hearn. 

H.   O'Sullivau, 
iJennis   Murphy, 
I'.  J    Savage, 
John  T.  Seede, 
Chas.  H.    Hanson, 
B.  Scannell, 
James  J.  Cofifrey, 
Dennis  J.  Murphy, 
Geo.  M.   Harrigaii, 
Robert  E.  CroAvley, 
Wm  H    Farrell, 
Wm  H.  Coffcy, 
John  P.  Mahoney, 
John  E.  Drurj-. 


TRESORIER,  Geo.  M.  Harrlgan. 
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au  pays  de  s'être  ruinée  par  le  luxe  dont  le»  suites  ont 
été  en  maintes  circonstances  l'émigration,  semble  être 
enclin  de  nouveau  ici  à  ce  défaut. 

Le  commerce  comme  les  industr'es  a  pris  de  lavant 
et  ainsi  que  l'on  pourra  le  voir  par  la  liste  qui  en  est 
donnée  plus  loin,  les  Canadiens  français  de  Lowell  ne 
sont  pas  restés  en  arrière  des  autres  sous  ce  rapport. 

La  moralité,  en  général,  en  proportion  de  l'augmen- 
tation de  la  population  et  des  divers  nationalités  qui  se 
sont  implantées  ici,  n'en  a  presque  pas  perdu,  grâce  au 
zèle  des  ministres  des  différentes  dénominations  reli- 
gieuses, surtout  de  nos  prêtres  et  de  ceux  oui  ont  eu 
jusqu  à  ce  jour  les  charges  du  Gouvernement  Municipal. 

Lowell  est  donc,  quoiqu'on  en  dise  en  certain  quar- 
tier, une  ville  où  le  capital,  les  industries,  le  commerce 
fleurissent  et  où  on  peut  aussi  vivre  gaiement  et  paisible- 
ment et  y  faire  son  salut. 

Ce  qui  nous  mtéresse  le  plus,  cependant,  nous  Cana- 
diens-français, c'est  de  connaître  ce  qui  nous  concerne 
plus  particulièrement  :  la  fondation  de  notre  colonie, 
ceux  qui  se  sont  dévoués  à  cette  grande  œuvre  et  les 
progrès  que  nous  avons  faite. 

CONDITION  RELIGIEUSE 

Il  sera  peut  être  intéressant  de  savoir  que  les  premiers 
Canadiens  qui  émigrèrent  ici  sont:  Louis  Bergeron, 
Jean-Baptiste  Laflamme,  Joseph  Miller,  Jean  et  An- 
selme Lemire,  Jean  Baptiste  Allard,  EHoimrd  Cour- 
chêne,  Honoré  Mercier,  Joseph  Beaudreau,  Joseph 
Lemay,  Félix  Provancher,  Louis  Leclair,  Jean  et  Tho- 
mas Lachance,  Pierre  et  Luc  Viau,  Joseph  S.  Lapierre, 
Charles  Bélanger,  Hilaire  Dozois,  Samuel  P  Marin, 
Deodat  Mignault,  M,  D.  La  plupart  de  ces  braves  Ca- 
nadiens arrivèrent  ici  de  1S50  à  1860. 

Ils  furent  suivis  par  un   grand  nombre  d'autres.     Il 
serai'  trop  long  de  nommer  même  les  principaux.    C'est 


LES  CANADIENS  DE  LOWELL. 


u 


i.j: 


ALFRED  LEBLANC, 
Trésorier  de  l'Union  Franco-Américaine. 

Né  le  25  Juillet  1844  à  Ste.  (iertrude,  comté  de  Nicolet,  P.  Q  , 
arriva  aux  Etats-Unis  en  1865  et  à  Lowel!  en  i<S66  Depuis  ce 
temps  jusqu'au  mois  de  juillet  1873,  M.  Leblanc  travailla  le 
bois. 

En  1873  il  entra  dans  le  commerce  d'épiceriee ,  viandes  et  pro- 
vitiions  et  quelques  années  plus  tard  son  commerce  crissant 
très  favorablement  sous  sa  sage  administration  il  y  ajouta  celui 
du  bois  de  chauffage,  du  charbon,  ce  dont  il  s'occupe  encore  au- 
jourd'hui. 

M.  Leblanc  a  toujours  pris  une  part  active  dans  tous  les  mou- 
vements canadiens.  Il  est  membre  de  l'Union  St.  Joseph,  dont 
il  a  été  président  et  trésorier,  et  de  'a  Cor.  oration  St.  André, 
président  de  la  Garde  Salaberry  et  trésorier  de  l'Union  Franco- 
Américaine 

II  est  un  de  nos  hommes  d'attiires  influents,  ayant  servi  ses 
compatriotes  durant  quatre  ans  comme  syndic  des  pauvres  de  la 
ville  de  Lowel!  iî  s'est  distingué  dans  cette  charge  par  ses 
vues  laigcs  en  aidant  lib''ralement  et  indistinctement  de*  partis 
politique,  ses  compatriotes  Aux  dernières  élections  m-inicipa- 
les,  il  a  été  choisi  unanimement,  non  seulement  par  l'élément 
canadien,  mais  par  le  parti  républicain  auquel  il  appartient, 
comme  candidat  au  poste  d'échevin.  Malheureusement  au  grand! 
désappointement  de  tous  i'  a  été  batlu. 

Il  faut  esoérer.  cependant  qu'il  sera  élu  l'an  prochain. 
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alors^que  vers  la  fin  d'avril  iS68,à  la  suite  d'une  grande 
mission,  prêchée  par  les  Révérends  Pères  Garin  et  La- 
gier,  qui  venaient  d'arriver  ici,  fut  fondée  la  Congréga- 
tion Canadienne-française  de  Lowell,  aujourd'hui  l'une 
<les|plus  grandes,  des  plus  belles  et  des  plus  florissan'es 
paroisses  canadiennes  françaises  aux  Etats-Unis 

Lowell  comptait  alors  à  peu  près  douze  cents  des 
nôtres,  et  ils  ne  possédaient  rien  en  fait  d'établissements 
religici  X.  Il  leur  fallait  pour  s'acquitter  de  leurs  de- 
voirs rvUgieux,  avoir  recours  aux  prêtres  irlandais,  déjà 
chargés  d'ui  troupeau  nombreux.  On  comprend  à 
combien  d'inconvénients  les  exposait  cet  état  de  choses. 
Aussi,  grande  fut  leur  joie  quand  arriva  le  **£on  F'ere 
Français"'  et  son  digne  compagnon  le  R.  P.  Lagier. 

Avec  cette  vivacité  de  coup  d'œil  que  tous  ont  appris 
à  connaître,  le  Père  Garin  se  dit  qu'il  fallait  venir  au 
secours  de  ces  pauvres  Canadiens  et  rem-'dier  à  un  ^tat 
de  chose  déplorable  pour  eux  et  qui  pouvait  avoir  des 
Suites  très  graves  pour  l'avenir. 

De  la  pen.se  à  l'ex  cution  il  n'y  eut  qu'un  pas  On 
eut  dit  que  les  Canadiens  de  Lowell  n'avaient  d'autre 
volonté  que  celle  du  Suint  Missionnaire  Le  R-^v.  P. 
Garin  fit  toutes  les  démarches  nécessaires  et  bientôt, 
grâce  à  la  générosité  des  nouveaux  paroissiei  ,  stimulée 
par  le  zèle  ardent  r'u  pasteur,  trois  mille  dollars  furent 
immédiatement  réalisés,  un  temple  protestant  fut  acheté 
au  prix  de  $ii  500,  q'ji  fut  payé  en  très  peu  de  temps. 
Ce  temple  fut  transformé  en  une  église  catholique  sous 
le  vocable  de  St- Joseph,  qui  déji  agrandie  trois  fois 
s'est  encore  trouvée  trop  petite  pour  contenir  la  foule 
des  fidèles.  Depuis  il  a  fallu  ériger  un  nouveau  temple 
qui  fait  déjà  l'ornement  de  notre  ville. 

Cette  construction  en  pierre  de  taille  érigée  sur  la  rue 
Merrimack,  au  centre  de  la 'population  canadienne,  por- 
tera le  nom  i\* Eglise  iit  Jean- Baptiste  et  S'îra  ouverte 
au  culte  vers  le  24  juin  prochain. 

29  .t  _^   
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LES  CANADIENS  DE  LOWELL. 


Spécialités 

Dans  les 

Ohaussures- 


O'SDLLIVAN  BROS 


Chaussures  et  Pardessus 


De;  plus  Gb^ud; 


F»o»:«.ir  Tovat  1< 


Cliaussures  Epaisses  ^Semelles* 

Elles  sont  flexibles,  chaudes,  préservent  sûrement  des  froids. 
Bout  pointu  ou  autrement,  $5.o0. 

Sottines  Happy  Foot. 

Ainsi  nommées  par  déférence  pour  les  désirs  des  dames,  nos 
pratiques  les  plus  estimées.  Larges  et  élégantes,  cousues  à  la 
main,  f4.50. 

Cbaussures  Box  Calf* 

Nouvellement  reçues  de  Laird,  Scober  &  Co.  Prix,  $5.  Autres 
qualités  a  $4,  !|3  et  $2.50. 

Clxaussures  Doublées,  T'res  Chaudes* 

Boutonnées,  lacées  et  autres  finies  en  Beaver  et  doublées  en 
Chèvre  et  en  Flanelle.  , 

Pardessus  a  Bouton  Haut. 

Nous  en  avons  de  sept  boutons  et  même  jusqu'à  dix,  d'autres  à 
trois  boucles. 

Chaussure  s  que  hommes  et  saroons  portent* 

Pour  ie  travail  où  les  amusemenes,  nous  avons  une  chaussure 
"Water  Proof"  pour  *3.  D'autres  à  |2,  $1.50  et  $).25,  elles  sont 
cependant  toutes  en  cuir,  car  nous  ne  vendons  pas  d'imitation. 

Bottes  en  Caoutchouc  do  Wooniockot. 

Celles  que  le  peuple  connaît  et  qui  ont  prouvé  être  les  meilleu» 
re»,  $2.25. 
Pure    Gum    A.rotlos. 

Voilà  l'article  pour  la  neiga.  Achetez  une  paire  de  ces  chaus- 
sures à  fLlS,  vous  voudrez  toujours  en  avoir. 

Pour  la  Cofnmsreo  do  la  villo. 

Les  meilleures,  moins  pesantes  et  les  plus  élégantes,  à  $1.50. 

O'SUUbIVAIN    BRoéi 

VIS-A-VIS  L'HOTEL  DE  VILLE. 


Commis  Canadiens  Rodolphe  Y igneault  et  Edouard  F.  Montplaisir. 
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LES  CAXADIKNS  DK  LOWKLI, 


FIVE  CENT  SAVINGS  BANK. 


J.ES  CANADIKNS  DE  I.OWEl.L- 

Lfl  LOWELL 

Five  Cent  Savings  Bank, 

Incorporée   ^o   I&54. 

Reçoit  des  Depots-^^ 

^vDepuis  5c  a  SlOOO. 

Rue  Merpjmaek,  eoin  de  Hue  John. 

Ouvert  tous  les  jours  de  9  a.  m.,  a  I  p.  m.. 

Et  le  Samedi  soir  de  7  a  9  heures. 

Les  C4.uartier6  commencent  les  premiers  Samedis  de  Janvier, 
Avril,  Juillet  et  Octobre. 

W.M.   S.  SoLTHwoRTH,   Président. 

AifSTiN  K    CnADwic  K,  Trésorier. 


Vice-Présidents  : 

Hapgood  Wright,         John  L   Chene.v.         George  S.  Cheney, 
George  F.   Richardson,  C    E    A   Bartlett. 


Syndics  : 

John  H.  McAlvin,     Albion  C.  Taylor, 

Georye  K.  Penniman,     Charles  D    Palmer, 

Arthur  Staples,     Asa  C.  Russell, 
Samuel  H.  Thompson,     Frank  P.  Putnani, 

George  L.  Hooper,     Edward  D.  Holden, 
■     .  Francis  P.  Rivet.     Elisha  H.  Shaw, 

Frédéric  S.  Clark. 

Dépôts  Au-dela  de  -  -  $1.700.000. 

Surplus.        ....  $160.000 

Venez  ouvrir  un  con:pte  à   la   Banque  n'Epargne 

THE     LOWELL    FIVE    CENT    SAVINGS    BANK.  : 

Venez  à  cette  excellente  Bîinque. lorsque  vous  voudrez  emprun- 
ter sur  propriétés  immobilières, 

:}3 
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LES  CANADIENS  DE  LOWELL. 


Ebie  O6I9ISI96, 

=  jViachine  a  Coudre.  « 

M.  De'i^le  vend  de^   Machines  à  Coudre  au  mei  leur   marché 
de  )a  ville  . 

Meubles,  Poêles, 

Tapis,  etc., 

Prix  Très  l\o^^res* — -^^ 

Acheté  les  vieux  Jleubles. 

M    Delisle   sera   toujours   pét   à  servir  ses  pratiques   avec 
promptitude. 

MO.  52  RUE  TUCKER,  LOWELL 


LES  CANADIENS  DE  LOWELL. 

S'il  l'tait  nécessaire  aux  Canadiens  de  Lowell  d'avoir 
une  église  à  eux  pour  pratiquer  plus  avantageusement  la 
foi  de  leurs  ancêtres,  pour  entendre  et  recevoir  les  ins- 
tructions des  pasteurs  de  l'église  de  Dieu  dans  leur  lan- 
gue, il  ftait  aussi  nécessaire  qu'ils  eussent  des  sociét  s  de 
secours  mutuels  où  lesprit  d'union,  la  bienfaisance  et 
les  rapports  sociaux  leur  seraient  enseignés. 

C'est  pourquoi,  en  juillet  i86S,  le  bon  Père  Garin 
fon  a  avec  le  concours  des  principaux  paroissiens,  la 
Société  St- Jean- Baptiste  qui  fut  incorpon  e  le  19  jan- 
vier 1870. 

Plus  tard,  le  6  septembre  1871,  il   encouragea  la  fon 
dation  de  I'Union  St  Joseph,  dont  il  fut    le  chapelain  _  '^ 

jusqu'i  sa  mort  et  qui  fut  incorporée  le  8   février    1876.    «c?^ 

Le  but  de  ces  associations,  comme  on  a    pu  le  cons  ^  ^ 

tater  r  Itis  haut,  est  donc  de  réunir  les  Canadiens  français, 
de  resserrer  les  liens  d'an  'ié  et  de  charit  >  chr- tienne 
qui  doivent  unir  les  Canadiens  et  de  leur  venir  en  aide 
par  le  moyen  d'une  légère  contribution  mensuelle  dans 
les  cas  d  •  maladie  ou  d'accident  et  même  de  pourvoir  à 
un  montant  très  respectable  à  leur  décès  pour  leurs  fa- 
milles. 

Après  l'église  et  les  sociétés,  il  y  avait  encore  une 
autre  œuvre  aussi  importante  sinon  plus  que  ces  der- 
nières, 1  laquelle  le  Ptre  Garin  avait  songé  même  au 
début  de  la  fondation  de  la  paroisse.  C  tait  l'œuvre 
des  coles  catholiques  paroissiales  pour  les  garçons  et 
les  filles. 

Cette  création  s'imposait  comme  un  besoin  et  un  be- 
soin pressant  au  fur  et  à  mesure  qu'augmentait  notre 
population.  ^ 

Notre  Pasteur  le  comprenait  bien  ;  néanmoins,  il  fal- 
lait créer  des  écoles  en  rapport  aux  besoins  non  seule- 
ment des  temps,  mais  aussi  qui  r  pondraient  aux  exi- 
gences de  l'avenir.    C  est  pour  cette  raison  que   ce  n'est 


LKS  CANADIENS   DE  I.OVVKLL. 

BAHQOE    3'EPARGHE    CEHTRAli 


y 


Central  Savingô  Baith. 

Bâtisse  de  la  Banque  des  Marchands. 
39  Rue  JV\<?rrîmack,     -     laowcU,  J\ass. 

Cette  Banque  possède  aussi  une  Youte 
Spéciale  de  Surete. 

OLIVKR  H.    MOULTON,   l'résident, 

SAMUKL  A.  CII\SE,  Trésorier, 
^        *  CLARENCE  W.  WhIDI>EN  et 

ARTHUR  .1    MURKl  ^ND,  CommU 

Vice-Présiuents  ; 

Frederkk  A  ver,        Jameb   C  Abbott, 

John  S    Jaques         Daniel  Swan,         Ben]     Walker. 

Syndics. 
Frederick  A  ver,    Alvin  S.  Lyon.     E>:ra  B.  Ada.ns, 
T    W.  C.  Pîckering.     Ephraim  BroNvn.     Aniasa  Fratt. 

Willard  A,  Brou  n,     Edward  W.  Thomas,  Robert  Court. 

Béni.  Walker,     (ieo    L    Huntoon,     Samuel  N   ^0°^, 

Cvrus  H.  Latham,     Oliver  H    Moulton.     Jamen  C.  Abbott. 
'       Arthur  c;.  Pollard.     Era.tus  Wayden,     George  Runels. 

Joseph  S.  BroNvn,     Daniel  Swan      Henry  C.  Church, 

Larkin  T.  Trull,     Prescott  C  Gates,     Chas   W.  W.lder, 
John  S.  Jaques.     George  W    Young.     Patrick  Lynch. 

^^•^^        

Les  Quartiers  commencent  les  premiers  Samedis  de  Février. 
Mai,  Août  et  de  Novembre. 

HEURES  DE  BANQUES: 

Ouverte  tous  les  jours  de  9  a.  m.,  a  I  p.  m. 

Le  Samedi  soir  de  7  a  9. 
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LES  C'ANADIKNS   UK  LOWKLL. 

qu'en  i8Si  qu'il  fit  <*ri};er  la  première  Ecole  Paroissiale, 
maintenant  le  Couvent,  qu'il  confia  aux  Sœurs  Grisai 
d'Ottawa. 

Cette  construction  telle  qu'elle  est  aujourd'hui  coûte 
au  delà  de  $50,000. 

Au  début  garçons  et  filles  y  recevaient  gratuitement 
l'enseignement  du  français  et  de  l'anglais  ;  aujourd'hui 
17  Sœurs  enseignent  encore  les  deux  langues  à  1400 
petites  filles. 

Pour  celui  qui  a  v  eu  aux  Etats  Unis,  il  es>t  facile  de 
concevoir  quelle  somme  de  zele,  de  travail,  de  dévoue- 
ment et  de  constance  il  faut  avoir  pour  parvenir  au  but 
que  l'on  se  propose. 

Pour  le  religieux,  pour  le  pr»  tre  comme  le  laïque, 
surtout  dans  ces  grandes  questions  d'int''rêt  public,  il 
faut  n  >n  seulement  tentes  ces  qualités,  mais  il  faut  aussi 
compter  avec  l'aide  de  Dieu,  sinon  nos  entreprises  se 
voient  arrêtées  quelquefois  au  moment  même  où  l'on 
croit  qu'elles  sont  assurées. 

La  question  des  écoles  catholiques  paroissiales  aux 
Etats  Unis  entre  autres,  est  une  de  celles  là.  Néan- 
moins, le  Père  Garin  n'a  pas  craint  de  l'entreprendre  et 
de  la  mener  à  bonne  fin,  car  il  réunissait  pour  cela, 
toutes  les  conditions  de  succès  et  aussi  il  nous  a  ''oté  en 
1891,  du  magnifique  Collège  St  Joseph  où  17  Frères 
Maristes  enseignent  à  i  200  garçons,  non  seulement  leur 
langue  maternelle  et  l'anglais,  mais  même  le  dessin,  le 
chant  et  la  musique  Le  coût  de  cette  construction 
s'élève  aujourd'hui  à  $70,0(X). 

Pour  quiconque  examine  attentivement  et  impartiale- 
ment les  faits  depuis  la  fondation  de  la  congrégation 
canadienne  de  Lovvell  jusqu'i  nos  jours,  tous  admettrons 
sans  hésiter  que  les  vœux  et  les  travaux  de  c  s  deux  pre- 
miers dévouas  Missionnaires  et  des  R  .vérends  Pères, 
qu'ils  ont  é;é  obligés  d'appeler  pour  le  aider  ont  «  té  cou- 
ronnés de  succès. 


LES  CANADIENS  Dï  LOWELL. 


J.    A.     1>DGAUL,T, 

DE    LA    MAISON    LEGAILT    A    tIE., 

-       ^  BIJOUTIERS.  ^ 

Avez-vous  besoin  d'une  bonne  Montre,  venez  l'acheter  au  coin 
^es  Ba<*8  Ottlltral  "t  Pr**P00tt.  Avez-vous  besoin  de  Couteaux, 
Fourchettes.  Cuillères  Service  à  Thé,  Pots  à  l'eau  ?  Rendez- 
vous  au  coin  des  Ru"»  Oontral  et  Preccott.  Vous  pouvez  ai^ssi 
vous  procurer  une  belle  Bague,  une  magnifioue  Chaîne,  un  élé- 
gant Porte  monnaie,  une  splendide  paire  de  Lunettes  et  de  Lor. 
gnons  a  très  bon   marché. 

C'est  la  première  occasion  qui   vous  est    offerte  d'acheter  tou" 
tes  vos  T'ijouterie'i  à  des  prix  réduits. 
^^*"Tout  article  vous  est   garanti. 

Apportez-nous  vos  réparages   et   vos   Gravures.      Nous  n'em- 
ployons que  de  premiers  ouvriers- 


J.  A.  LEGAULT  &  ^.^., 

Coin  d^s  Rues  Central  et  Prescott. 
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LES  CANADIEîîS  DE  LOWELL 

Les  Canadiens  de  Lowell  ont  eux  auss'  généreusement 
et  dignement  répondu  a  ces  envoyés  de  Dieu    et  aujour- 
d'hui nous  avons  les  deux  belles  «^gli«es,  St  Jo<seph  et  St- 
Jean-Baptiste,  le  Couvent,  le  Collège  et  en  dernier  lieu 
le  Cimetière  canadien,  à  Chelmsford,  h  quelques  milles 
des  limites  de  la    ville,  dernière    œuvre    du    Père  Garin 
quil  a  réalis  e,  on  a  sujet  de  le  croire,  pour  recevoir  sa 
dépouille  mortelle,   car  c'est  là   où    elle   repose   depuis 
qu'il  nous  a    laissé    pour   un    monde   meilleur,     "Pour 
chez  lui'',  1 1  haut,  comme  il   le  disait   avant  de   mourir 
le  16  février  dernier,  prouvant  à  l'évidence  que  la  divine 
Providence  a   béni  tous  ses  travaux,    tous  les   sacrifices 
que  se  sont  imposés  les  premiers  colons  et  ceux   qui  les 
ont  suivi,  pour  avoir  à  Lowell,  leurs  Eglises,  leurs  Eco- 
les, leurs  Soci'téset  leur  Cimetière  Canadien 

Avant  de  clore  cette  première  partie  du  travail  que 
j'offre  aujourd'hui  au  public  de  Lowell  et  à  mes  com- 
patriotes en  particulier,  sur  leur  condition  religieuse, 
qu'il  me  soit  permis  premièrement  de  déposer  sur  la  tombe 
du  Père  Garin,  mon  humble  tribut  de  reconnaissance 
pour  les  grandes  œuvres  qu'il  a  accomplies. 

De  son  vivant,  lors  du  cinquantième  anniversaire  de 
son  entrée  dans  1  admirable  Congrégation  des  Oblats  de 
Marie  Immaculée,  j'ai  eu  le  bonheur  de  lui  dire  publi- 
quement, au  nom  des  citoyens  de  cette  ville,  combien 
tous  sans  exception  de  race  ou  de  croyance  religieuse, 
nous  apprécions  ses  nobles  qualités,  sa  foi,  son  zèle 
d'Apôtre  de  1  Evangile,  son  patriotisme  ;  maintenan 
qu'il  n'est  plus,  ou  plutôt  qu'il  est  rendu  au  Ciel,  qu'il 
nous  b  nisse,  qu  il  continue  à  aider  ses  dignes  succes- 
seurs à  consolider  ses  œuvres  et  qu'il  permette  que  nous 
élevions  sur  sa  tombe  un  monument  digne  de  lui  et  près 
de  son  église  St-Jean-Baptiste  un  piédestal  en  granit  sur 
lequel  s'élèvera  un  jour  sa  statue  en  bronze.  Ceci  sera, 
suivant  moi,  le  plus  digne  couronnement  de  ses  œuvres. 
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GtORCit-:  E.  N'ONGEAU, 

ETABLI  ExN    i88S 
Marchand  de 

Chaussures 

Nos  marchandises 
font  fabriquées  par 
les  meilleures  ma- 
nufacturiers  de  la 
Nom  elle -Angleter- 
re. 

Chaussures  les 
plus  Eléffantes  et  les 
plu"!  durables,  aux 
plus  bas  prix  possi- 
ble, 

452 

RueMemmack» 

Lowell,  Mass. 


l.ËS  CANADIENS  DE  LOWELL. 

En  second  lieu,  de  témoij^jner  aux  Révérends  Pères 
Oblats,  dont  le  supérieur  et  cur<'(  de  cette  paroisse  et 
successeur  du  Père  Garin  est  le  R.  P.  Amyot,  mon 
humble  appréciation  pour  le  zèle  qu'ils  déploient  dans 
la  continuation  des  travaux  de  notre  regretté  pasteur  et 
de  leur  assurer  ma  constante  co-opération  et  de  mon  en- 
tier dévouement  dans  tous  ce  qui  sera  de  nature  à  pro- 
mouvoir les  intérêts  des  Canadiens  de  Lowell 

Les  Révds  Pères  Oblats  qui  ont  charge  actuellement 
de  la  Congrégation  canadienne-française  de  Lowell  sont  : 
Le  Rév.   A    A.  Amyot,  supérieur  et  Curé 

ASSISTANTS. 

Rév.  D.  N   Forget,  Rév.  A.  Marion, 

"     Léon  Lamothe,  "     Alfred  Paquette, 

"     Alphonse  Nolin,  "     J  A.  Forget  Despatis, 

Rév.  J.   A.   Frigon. 
Le  Provincial  des  Oblats  aux  Etats-Unis  est    le  Rév. 

Père  J.  ^L  Guillard,  dont  la  résidence  est  au    No.  725 

Ri'.e  Merrimack,  où  résident  aufsi  les  Pères  des   Eglises 

St-Joseph  et  St  Jean-Baptiste. 


J.  Walter  Alexander, 

MARCHAND 

b'Hrticles  6e  ^Toilette 

POUR  HOMMES  ET  ENFANTS, 

HO.  544  RUE  MERRin/ICK.I 

LOWELL,  MASS. 
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LES  CANADIENS  DE  LOWELL. 

Alfred  Leblanc, 

EPKER1E5, 

Farine, 
The, 

Provisions 
et  Produits  de  la  Campagne. 

AUSSI  MARCHAND  DE 

Bois  de  toutes  sortes^ 

^^Scîe  et  Fendu, 

EN  GROS  ET  EN  DETAIL. 

Commandes  remplies  a  court  délai. 

Express  Fournies  sur  !e  champ. 

65  a  71  Rue  Davidson, 

bOWeiab,  iVlASS. 


Î.ES  CANADIENS  DE  LOWELL. 


ARMOIRIES    LOWELL. 

Ce  qui  préside  sur  l'établissement  de  Lowell  qui  a 
pris  son  nom  de  Francis  C.  Loivell^  Ecr,  un  gentil- 
lioonme  qui  de  bonne  heure  et  avec  succès  introduisit 
l'industrie  cotonnière  aux  Etats-Unis  et  qui  mourut  en 
1817.  âgé  de  43  ans,  et  dont  nous  publions  ici  les  ar- 
moiries, est  une  bien  faible  narration  des  faits  qui  ont 
présidi  à  l'établisse  Tient  de  notre  ville. 

Pour  relater  encore  plus  avantageusement  l'histoire 
des  Canadiens  de  Lowell,  il  serait  aussi  nécessaire  d'é- 
crire bien  des  pages,  bien  des  volumes  même,  mais  le 
cadre  restreint  de  cette  publication  me   force    d'abréger. 

Néanmoins,  les  principaux  événements  y  sont  men- 
tionnés 

Je  dois  maintenant  passer  au  second    p'an    et  décrire 
la  condition  civile  et    sociale   des    Canadiens  français  de 
cette  ville,  depuis  le  commencement  de  la  colonie  jusqu'à 
«no»  jours. 
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Camille  Houssin, 


MARCHAND  DE 


Bières,  Vins 


et  Liqueurs. 


ENTREPOT  DE 


Alley's  East  India  Stock  Aie, 


\    :■  ET 


5)ublin    Stout    |p>octec. 


en  Çarils  ou  en  ÇouteiUes, 


613  Rue  Merrimack,  Lowell,  Mass, 
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LES  CANADIENS  DE  LOWEI.L. 


CAMILLE  ROUSSI N, 


l'KESlDENT    DU    CEKCI.E    CANADIEN'. 

Né  à  Saint  Eiistache,  P  Q^  le  20  juillet  1846,  étnigra  k  Ro- 
■^hester,  N.  V.,  en  1867,  vint  à  Lowell  en  1879;  membre  de  tou- 
tes nos  sociétés  et  tondateur  de  la  Corporation  St  André  et  de 
la  Garde  Salaberry  de  Lowell,  dont  il  est  le  Major.  Il  est  actuel- 
lement agent  pour  le  Pacifique  Canadien  et  de  la  Cie  Transat- 
lantique Française.  Tous  les  mouvements  en  faveur  des  Cana- 
diens, la  naturalisation,  etc  ,  ont  été  pour  lui  des  sujets  d'inté- 
lêt. 

Propriétaire  d  i  Casino.  613  Rue  Merrimack,  Lowell,  Mass. 
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Livres, 


Librairie, 
Livres  de  Lecture, 
Articles  de  Bureaux, 


îourniturc  &e  'îlçpcwrlter'  une  spécialité. 


AGENT    A    LOWELL    POUR    LE 


REniMQTON, 

Le  *Typewriter'  le  plus  Populaire  de  l'univers, 

ITbomas  1b.  Xawlev, 

,*  Le  Libraire  et  Papetier  a  la  Mode. 

79  Rue  t\err\Tr}^c\i 

et  1 9  Rue  Jo\)T). 

TELEPHONE,  373-4. 
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Drapeau  Français. 

CONDITION  CIVILE  ET  SOCIALE. 

Dans  la  première  partie  de  cette  esquisse  histoiique,  j'ai 
dit  que,  aussitôt  le  lieu  du  culte  choisi,  l'église  achetée, 
le  R.  P.  Garin  s'empressa  de  réunir  les  Canadiens  en  so- 
ciété et  c'est  alors  que  fut  fondée  en  juillet  iSôS  et  incor- 
porée le  19  janvier  iS7opar  les  suivants,  ^■''La  Société 
Saint- Jean  Baptiste  de  Bienfaisance"^  de  Lowell  : 
S.  P.  Marin,  Casimir  Régnier,  |.  Bte  Mercier,  Jos.  S. 
Lapierre,  E.  Chnmpeau  Aug.  Hébert,  Hilaire  Dozois, 
M.  Mitchell,  S.  Lafontaine,  Adolphe  Tétreault,  Jules 
Régnier,  Antoine  Baritcaii,  J.  B.  Hurtubise,  Teles- 
phore  Hogue,  Hilaire  Tremblay,  Stanislas  Dufî,  Alex 
Lavigne,  David  Labonne,  Francis  Régnier,  Frs  J. 
Pratte,  Abraham  Tremblay,  Luc  Viau,  Jér«*mie  Trem- 
blay, Jules  Lavallée,  E  Courchesnes,  Médard  Lanciaux 
Joseph  Lucier,  Noé  Lussier,  F.  Ducharme,  Napoléon 
Roy,  Camille  Laurin,  Moïse  Laf aille,  J.  Bte  AUard^ 
Honoré  Constantineau. 
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Parlhenais  Frères, 

«les  P*ites,  Chz^ussores 
«t  Articles  «le  Toilette. 

526  a  536  RLE  MERRIMACK. 

MM.     l^arthenais    Frè- 
ic'«s  font  de  belles  attaires 
et   sont  certainement    sur 
1  voie  de  la  fortune,  leur 
lionnéteté  et  leur  rourtoi- 
s'a  envers  leur  nombreuse 
clientèle  ainsi    que     leur 
assiduité   aux   aliaires  en 
font  une  maison  des  plus 
-^^;    recomiuandable.s     Le  sys- 
me    d'affaire     de     cette 
nioigon   popu'a're  est    un 
seul    prix     pour    tout    le 
monde. 
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lÎKyés,  Old  Hundred  Cigares 

Doux»    ^^re^bl?    et    Odorant. 


les  Avez-vous  Essayer?  Sinon,  Pourquoi  Pas. 

flDanufacture,  Uowell,  ilDasg. 
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Cette  belle  socié'é  dont  les  débuts  comme  ses  premiè- 
res années  ont  été  bien  modestes,  a  eu  à  subir  bien  des 
revers,  bien  des  crises  comme  toutes  les  sociétés  cana- 
diennes  d'ailleurs  en  ont  à  cause  de  la  jalousie  qui  s'y 
introduit  et  les  animosités  personnelles  que  l'on  cherche 
à  y  exercer. 

Néanmoins,  elle  est  aujourd'hui  prospère,  comptant 
653  membres  actifs  et  possédant  des  valeurs  réelles  au 
montant  de  $5,000. 

Ses  officiers  sont  :  R.  P.  A.  A.  Amyot,  chapelain  ; 
Napoléon  H  Roy,  président;  Joseph  E.  Venue,  ler 
vice-président  ;  Pierre  A.  Gagn*,  2me  vice  président  ; 
Wilbrod  Bouthilette,  sec. -archiviste  ;  Henri  Chaput, 
sous  sec. -archiviste  ;  J.  Walter  Alexander,  sec. -finan- 
cier ;  Alfred  Nault,  sous-sec. -financier  ;  Hilaire  Dozois, 
trésorier  ;J.  E.  E  Bellemare,  sec  correspondant  ;  Jos 
U.  Turcotte,  Gaspard  Bourgeau,  auditeurs;  Joseph 
Desrosie  s,  sergent-d'armes  ;  James  St-Hilaire,  com  - 
ordonnateur  ;  L.  V.  Rochette,  médecin. 

Le  lieu  de  réunion  est  maintenant  au  No  265,  rue 
Dutton,  Bâtisse  de  l'Union  St  Joseph,  où  tous  ses  mem- 
bres se  r  unissent  tous  les  mercredi  soirs,  à  7.30  heures, 
pour  la  transaction  des  affaires  de  la  sociét*^. 

Comme  on  a  pu  le  voir  aussi,  par  ce  qui  précède,  une 
autre  belle  société  fut  établie  peu  après  la  Société  St- 
Jean  Baptiste. 

Cette  fois  ce  furent  S.  P.  Marin,  Louis  Bergeron,  Luc 
Viau,  Joseph  S.  Lapierre.  Stanislas  Duff  et  V.  P. 
Ayotte,  qui  fondèrent,  le  6  septembre  1871,  L'Union 
St- Joseph  de  Lowell  et  elle  fut  incorporée  le  8  février 
1876 

Cette  puissante  et  florissante  soci»  té,  car  elle  compte 
aujourd'hui  526  men  bres  ac  ifs,  a  c'té  la  première  so- 
ciété catholique  de  Lov/ell  «»  posséder  une  bâtisse  qui 
lui  a  coûté  près  de  $20,000  et  sur  laquelle  il  n'est  dû 
aujourd'hui  que  $io,coo. 
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Tradcr'5  and  t\ecY)^^nîo^S 

/Ihutual  fiic  Insurance 

(ronpan\), 
Bur^zvu  31  Ru^  Central,  Lovcll. 


DIRECTEURS  ! 


Levi  Spra^ue, 

Charles  H.    Coburn, 

C.   C.   Hutchinson, 

George  F.   Richardson, 

Jacob  Rogers, 

E.  M.  Tucke. 
John  F     Kimball. 

Henry  C.   Ilowe, 

Frank   P.   Putnam. 
LEVI   SPRAGUE,  Président, 

E.  M.  TUCKE,  Secrétaire  et  Trésorier. 


CONDITION,  1er  Janvier  1895. 
Montant  des  risques,  -  $39,609,416.00. 

Reserve  pour  Re-Assurance,         -        $302,869.80. 
Commissions.  -  -  ■  2,367.38. 

Dividendes.        ■  -  •  4,363.86. 

Surplus  sur  toutes  les  Dettes.        -        368,352.96. 
Avoir  total  en  argent,  -         -         677,954.00. 

Dividende  60  pour  cent  sur  les  Polices  de  5  ans. 
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Elle  célébrera  en  septembre  pruchain  ses  noces  d'ar- 
gent et  il  est  à  espérer  qu'à  cette  occasion,  nous  aurons 
une  fête  comme  il  ne  s'en  est  pas  encore  vue  ici. 

Les  officiers  actuels  de  l' Union  Si-Joseph,  dont  les 
salles  sont  au  No  26^  rue  Dutton,  ou  se  réunissent  les 
membres  tous  les  lundi  soirs,  à  7  30,  sont: 

Rév.  P.  D  N.  Forget,  chapelain  ;  Joseph  S.  I  a- 
pierre,  président  ;  Alphonse  St  Pierre,  vicepr.  sident  ; 
Joseph  Frenieau,  secrétaire;  Jos.  N'oreau,  sous  secré- 
taire ;  Napoléon  Hainilton,  sec-correspondant;  Charles 
H.  Rélanger,  Trésorier  ;  Eugène  Lambert,  sous  tréso- 
rier ;  L.  P  Breault,  Pierre  A.  Gagné,  Nap  Boucher» 
visiteurs  des  malades;  Isidore  Turcotte,  J.  B.  Hurtu- 
bise,  Ludger  Genest,  William  Boulianne,  directeurs. 

Au  furet  à  mesure  que  notre  population  augmentait,  de 
nouveaux  besoins  se  faisaient  sentir.  Cet  ainsi  que  deux 
églises  canadiennes  suffisent  à  peine   auj''urd  hui  à  rece- 
voir la  foule   qui  s'y    presse  chaque  dimanche  pour  en- 
tendre 1  office  divin,  ce  qui  prouve  que  les  canadiens  des 
Etats  Unis,     d'ici    du   moins,    ont    conservé    leur     foi. 
Les  élèves  du  couvent  et  du  collège  canadien  sont    déjà 
à  l'ttroit,  malgré  létendue  de  ces  constructions  qui  sont 
spacieuses  et  qui  rivalisent    avec  les    bâtisses    des  écoles 
publiques  construites  à  grands  frais  par  la  ville.  Vu  aussi 
le  grand  nombre    des    nôtres    qui    demandaient    à  faire 
partie  d  une    société  et   afin   de  leur   donner    l'avantage 
d'être  admis  et  de  devenir  membres   d'une    organisation 
qui,  au  début,  pourrait  presque  tous  les  admettre,  pourvu 
qu'ils  remplissent  les   conditions  voulues,    avec  la  bien- 
veillante permission  du  R°v.  Père  Garin,   fut    organisée 
le  28  février  1SS9,  par  M VI.  Joseph   S.    Lapierre,    Al- 
fred Leblanc,  Avila  Bourbonnière,  Ralph    L     Loupret, 
Eustache    Bissonnette,    Joseph    A.     Plante,      Wilfred 
Caisse,    Louis  P.   Turcotte,   Louis  P    Lamothe,  Moïse 
W.    Mailloux,   Olivier   Gaudette,    Rodrigue    Mignault, 
M.  D  ,  Eusèbe  Hotin,  Camille  Roussin,  J.  A.    Renaud» 
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Putnam   de  Son. 

Lorsque  vous  achetez  des  Habits  c'est  seulement  une  ques- 
tion de  savoir  ce  que  vous- avez  pour  votre  argent. 

Si  vous  désirez  des  Habillements  d'Hommes  ou  de  Garçons 
en  laine,  couleur  à  la  mode,  taillés  et  faits  dans  toutes  les  con- 
ditions, alors  nous  pouvons  vous  satisfaire 


Nos  prix  sont  aussi  bas,   si    non    plus    pour    ces  marchandises 
que  n'importe  où  ailleurs 

Nous   avons   aussi   ce  qui   convient  le  mieux  toute  l'année  en 

Assortiment  de  Chapeaux 

^>-et  Articles  d?  Toilette. 

II  est  aussi  facile  que  sûr  de  faire  des  altaires  avec  nous,  car 
nous  retournons  l'argent  à  ceux  qui  ne  veulent  pas  de  la  mar- 
chandise 

Putnam  &  Son, 

166  Hu?  Central,  I^owell,  /Vlass. 
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ftr^i 


AIME  GAUTHIER, 
Prerrier  Maire  du  Gouvernement  Modèle. 
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E.  A.  WILrSOM, 

flQENT. 


CHARBON 


POUR  =  LES  =  FAMILLES, 

Une  Spécialité. 


5 1  RUE  AVERRIAVACK, 


.>•> 


LES  CANADIENS  DE  LOWELL- 

Wm  A.  Parthenais,  Frs  L'Heureux,  Jos.  H.  Bergeron, 
Etienne  Morier  et  plusieurs  autres  "Za  Corporation 
iSaint  Aniré'\  qui  fut  incorporée  le  33  mars   1S89. 

Lorsqu  il  fut  question  de  choisir  un  nom  pour  cette 
nouvelle  association,  le  premier  qui  s'imposa  pour  ainsi 
dire  aux  fondateurs  fut  celui  qu'elle  porte  aujourd'hui, 
qui  était  celui  aussi  du  bon  Pasteur   de    la    paroisse,  du 

Père  Garin,  dont  a  voulu  par  là  même  honorer  et  perp^-  i 

tuer  le  s  ;uvenir.     Aussi  était-ce   de  grand  cœur  et  avec  \ 

joie  qu'il  consentit  à  ce  que  l'on  se  serve  de  son   nom  et  f 

d'être  le   chapelain   de    la   nouvelle   société,   poste  qu'il  *; 

occupa  jusqu'à  sa  mort.  | 

Cette   sociét-  compte   aujourd'hui    211   membres  qui  * 

se  réunissent  tous   les   jeudi  soirs,    à    7  30   hrs,  dans  la  J 

siUe  de  l'Union  St-Jeseph,  265,  rue  Dutton.  i 

Ç  Elle  possède   aujourd'hui  des    valeurs    pour  un  mon- 

'j^*    tant  de  $2  450,  et  ses  ofHciers  sont  :  ' 

R'^v.  P.  Lamothe,  chapelain  ;  Jean  Bte  Hurtubise, 
président  ;  Moïse  Gervais,  vice-président  :    L.    C.    Géli-  •• 

las,  secrétaire,  Olivier  Dubois,  sous-secrétaire  ;    Charles  \ 

H.Bélanger,    Trésorier;   Maxime    llarvey,    sous  tréso- 
rier, Joseph   S.    Lapie-re,    sec -correspondant  ;    Ludger  '■ 
Genest,  Damase    Lebœuf,    Emile    Gervais,  directeurs;  • 
Honoré  Couture,  commandant.  '■ 

Si  les  hommes  de  l'âg-    mûr  ont   trois    belles    sociétés  ; 

de  secours  mutuels,  il  n'était  que  juste  que  a  jeunesse  de 
cette  ville  eût  aussi  leur  soci  'ti  :  c'est  pourquoi  1  Asso 
ciation  Catholique,  qui  existait  bien  av^ant  cela,  néan- 
moms  sous  la  direction  immédiite  et  toute  spéciale  d  un 
Pcîre  Oblat,  car  le  R.  P.  Fournier,  maintenant  curé  de 
Plattsburg,  N.  Y.,  dont  tous  ici  se  rappellent  agréable 
ment  le  zèle  pour  la  ieunesse,  ■  tablit  lui  m»me  cette 
œuvre  sous  le  nom  alors  de  l'Institut  Catholique,  fut 
-  fond  e  définitivement  et  régulièrement  le  14  mai  1889, 
elles  février  1891,  incorporée  sous  le  nom  de  "Cor- 
poration des  Membres  de  l'Association  Catholique". 
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Merrimack  Clothing  Co., 

Qui  occupe  tout  le  bas  de  la  Hiagnifique  bâtisse  dont  nous 
donnons  une  vue  a  la  page  opposée,  située  rue  Merrimack,  coin 
de  la  rue  Wortben,  vis-à-vis  l'Hôtel  de  N'ille,  est  certainement  la 
maiaon  par  excellence  dans  cette  branche  d'aftaire. 

Vous  n'avez  qu'à   visiter  cet  établissement  et  examiner  les 
marchandises  peur  vous  convaincre  de  la  supéorité  de» 

HABITS  DE  TOILETTE. 

HABITS  ORDIXAIRES, 

PARD»  SSUS.  PANTALONS. 

CHAPEAUX,  MERCERIES. 

GANTS,  ETC..  ETC..  ETC.. 

qu'oftre  cette  maison.  Ses  prix  détient  aussi  tout  compétition, 
tellement  que  malgré  la  stagnation  des  attaires,  cette  nouvelle 
maison  a  fait  plus  d'aftaire  depuis  son  étab'i  sèment  que  toutes 
celles  du  même  genre.     Ainsi,  venez  djnc  à  la 

,flfteci  imach  ClotbitiG  <Io. 

Rue  Merrimack,  coin  de  la  Rue  Worthen. 
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vP.  D.  QRAMT, 

tlORLOQER, 

Çijouticr  et  Opticien 

o'expeRiENce. 

Marchand  de-<^ 

jVlontres, 

Horloges, 

Diamants 

Et  d'Argenterie. 

F^it  une  spécialité  des  réparations.  %  »* 

^*  %  Ouvrage  de  première  classe-. 

»AH    PRIX. 

6mplo\?e  Canadien  :^<^^ 

M.  M.  bavallee, 

No.  64  Rue  Merrimack  64, 

Lovell.  A\zij5. 
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PUESIDENT    DU    CERCI-E    CANADIEV. 

MM.  Elzéar  II  Choquette,  Pierre  L-.  Denault,  Henri 
Daigle,  A'bert  Peltier,  George  Dion,  Thomas  Caron, 
Frédéric  J.  Bousquet,  Wilfred  Lachapelle,  Emery  La- 
noue,  Joseph  Audette,  Eigène  Savard  Henri  L'Heu- 
reux, Thomas  J.  Goyette,  Jos.  N.  Mercure  et  plusieurs 
autres  furent  les  incorporateurs  de  cette  belle  Associa- 
tion qui  compte  aujourd'hui  389  membres  et  qui,  en 
toutes  grandes  occasions  a  figuré  très  avantageusement, 
sinon  plus  distinctement  avec  les  autres  organisations  de 
cette  ville 

L'Association  Catholique  a  aussi  un  cachet  tout  spé- 
cial,comme  on  peut  le  voir  par  les  articles  III  et  I\',  du 
but  qu'elle  se  propose  : 

"La  fin  de  l'Association  Catholique  est  le  progrès  et 
le  perfectionnement  social  de  la  population  canadienne- 
française  de  Lowell.  Cet  avancement  social  aura  lieu 
d'un  ^  manière  toute  spéciale  par  le  développement  in- 
tellectuel et  moral  et  par  l'assistance  mutuelle  des  mem- 
bres de  l'Association 

"Pour  aider  d'avantage  ce  progrès,  les  salles  de  réu- 
nion seront  ouvertes  chaque  soir.  Les  membres  y  trou- 
veront une  variété  de  jeux  moraux,  une  collection  de 
livres  instructifs,  de  revues  périodiques,  de  journaux 
quotidiens  français  et  anglais  des  Etats  Unis  et  du  Ca- 
nada. Ils  auront  en  outre  le  plus  souvent  possible  des 
représentations  dramatiques  et  musicales,des conférences 
et  des  lectures  propres  à  développer  l'intelligence  et  le 
goût  du  bon  et  du  beau." 

Voilà,  n'est-ce  pas,  un  vaste  et  beau  programme?  Il 
n'est  pas  lettre  mor  e,  je  vous  1  assure,  car  les  progrès 
que  fait  lAssociatiun  et  l'excellence  de  ses  membres 
prouvent  à  1  évidence  qu  ils  suivent  strictement  ce  qu'ils 
se  sotit  proposes  en  fondant  cette  grande  œuvre. 

Comme  je  l'ai   dit    plus    haut,    c'est   une  association 
'toute    de  jeunes  gens,  car  sont  admis  à    en  faire   partie, 
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«1^ 


Un  Prix  Ponr  Tons  !       Courtoisie  a  Chacon  ! 

VOILA    LE 

SECRET    DE  NOTRE    SUCCES. 


In 
Grand 

Assortiment 
de  Livres 
d'Histoires, 
d'Historiettes, 
de  Contes. 
Livres  Sérieux, 

etc.,  etc.,  etc 


Une 

Ligne 

Complète 

de 

Livres 

et  de 

Publications 

Périodiques 

Françaises 

toujours 

en 

main. 


Les  Ordres  par  la  Malle  reçoi- 
vent une  prompte  attention. 


EDnUND  JACK50N,  Prop. 

■"— ^»  ■    

ADRESSE: 

LIBRAIRIE  FRANÇAISE,  LOWELL,  MASS. 


LES  CANADIENS'DE   LOWELL. 

que  ceux  qui  ont  atteint  l'âge  tle  15  ans   et  qui  ne  dépa& 
sent  pas  35  ans. 

Qu'ils  soient  canadiens  français,  catholiques  romains 
pratiquants,  sobres,  intègres,  [jouissant  d'une  bonne 
santé  et  qu'ils  n'appartiennent  à  aucunes  sociétés  dé- 
fendues par  l'Eglise. 

Cette  clause  s'applique  aussi  à  tontes  nos  sociétés  ; 
c'est  la  sauve  garde  de  notre  foi,  de  nos  pratiques  reli- 
gieuses, de  notre  langue  et  de  notre  nationalité  aux 
Etats-Unis. 

Comme  ses  aîn  es,  cette  association  est  aussi  une  so- 
ci  té  de  secours  mutuels  et  el'e  possède  aujourd'hui  pour 
$5.3''o  en  valeurs  r  el'es.  Ses  membres  se  réunissent 
en  assembl  e  régulière,  tous  les  mardi  soirs,  à  7  30 
hrs,  dans  leur  salle,  rue  Merr'mack,  (tout  au  côté  de 
l'église  St  Jean-Baptiste). 

Les  ofHc'ers  actuels  sont  : 

R  V.  P  D.  N.  Forget,  directeur  spirituel;  Joseph 
Choquette  président  ;  Alfred  J  B  Eno,  vice  président  ; 
Henri  Daigle,  sec-archiviste  ;  Frank  Ricard,  sous-sec- 
archiviste  ;  George  Crépeau,  sec  correspondant  ;  Elz'^ar 
H  Choquette,  trésorier  ;  Thomas  Caron,  sous  Tr- sé- 
rier :  Joseph  Lamoureux,  M  D.,  Hercule  A.  Toupin, 
auditeurs  ;  Emile  Laliberté,  com-ordonnateur  ;  Joseph 
Lambert,  bibliothécaire  ;  J.  B.  Martin,  Andr-  Bélanger, 
Charles  Bonin,  directeurs  ;  Alfred  Bibeault,  conserva- 
teur des  salles;  Moïse  Fontaine,  sentinelle;  Joseph  T. a^ 
moureux,  M.  D.,  médecin 

Les  Canadiens,  on  le  sait,  surtout  aux  Etats  Unis, 
aiment  à  s'initier  en  tout  ce  qui  leur  semb'e  être  accep- 
table. 

Arrivés  ici,  et  c'est  la  majorité,  sans  aucuns  moyens 
que  leur  bonne  volonté,  leur  amour  du  travail  et  le 
ferme  espoir  de  gagner  honorablement  leur  vie  et  celle 
de  leur  famille,  ils  ont  trouvé  en  arrivant,  non  pas  quel-, 
ques  sociétés,  mais   un  très   grand   nombre   d'organisa- 
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A.WH66I9ER&-CIE., 


ETABLI  E/H    I  829. 


IMPORTATEURS  DE  BRANDY,  GIN,  ^ 
-^  VIN  DE  XERES,  VINS  GRECS, 

CHflnPflQNE,  CLOVER— ^ 

LEflF  PRflMD,  HUILE  D'OLIVE. 


Vlardiaiids  de- 


Ctraïujcic      r»îf*f*P  g>oinc5tiquc, 

ET  PORTER. 

A(iE\TS  POUR  LES  -^ -. 

Vins  du  Gouvernement  Hongrois 

^  ET  Lfl 
King's  Çoh<?mian  Food  Çe<fr. 


A.  WHEELER  &  CIE., 

93  Rue  Tildcn,  *         feovvcU,  ^Vlass. 
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tions  de  tout  genre,  plus  ou  moins  acceptables  pour  eux 
et  ayant  compris  une  bonne  fois  qu'il  était  tle  leur  inté- 
rêt de  suivre  le  courant  populaire  et  d'appartenir  non  seu- 
lement aux  anciennes  soci-^tés,  mais  même  d'en  créer 
tl'autres  sur  le  même  plan  que  celles  de  nos  concitoyens 
il'origine  étrangère,  un  certain  nombre  d'entre  eux: 
MM  H.  Asselin,  Jean  Frémeau,  Alphonse  Bibeault, 
Narcisse  Gadhois.  Eloi  N.  Breanlt,  J.  W.  Goulet,  L. 
P.  Breault,  O.  C.  (jOMlet,  P  A  Bronsseau,  J.  H. 
Guillet,  No^  Brunelle,  J  B  Ilurtubise,  Moïse  Charron, 
J.  B.  Jacque?',  J.  D.  Délisle,  Narcisse  Jutras,  Adélard 
Demers,  F  ^E.  Desautels,  Elzéar  Lamoureux,  Jos.  Dex- 
tra,  Pierre  A.^Leclarre,  A.  L.  Fecteau,  J  VV  Paradis, 
J.  English,  Félix  Vigeant 


fondèrent  le  15  mai  1S90,  la  Cour  Samue/  de  Chant, 
plain  de  l'Ordre  des  Forestiers  d'Amérique: 

On  ne]saurait  croire  combien  a  prospéré  cette  nou- 
velle organisation,  qui  embrasse  trois  grands  principes: 
r i/nion^  la  Bienfaisance  et  la  Philanthropie.  Pour 
preuve,  je  dirai  de  suite  qu'elle  est  forte  de  546  mem- 
bres actifs  .[qu'elle  possèd  •  $3,678  en  argent  en  dépôt 
dans  une  banque  d'Epargne,  portant  intérêt  à  4""/,. 

Ses  assemblées  ont  lieu  les  premiers  et  troisième  mar- 
dis de  chaque  mois,  à  7  30  hrs  p  m.,  dans  la  grande 
salle  de  l'Ordre,  rue  Palmer,  et  ses  officiers  sont  : 

Ex-Chef  Ranger,  Auguste  Jean  ;  Che*^     anger,  J.  B. 
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^*ETflBLI5  DflKS  LE 

Connecticut  en  179 1, 
XDtassacbusetts  en  1861» 


J.  E.  COiSANT  &  CIE, 

Encanteurs 
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Evaluateurs, 

328  a  338  Rue  Centrai, 

bowell,    •    ^ass. 

Ceux  qui  ont  des  terrains  ou  des  propriétés  a 

vendre  a  Tencan  ne  peuvent  faire  mieux 

que  de  s'adresser  a  cette  maison. 
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Frémeau  ;  Sous  Chef  Ranger,  J.  E.  Evar'  te  Bellemare  y 
Trésorier  ;  Paul  Vigeant  ;  i^ecr  taire  tinancier,  A.  N. 
Boulais  ;  Secr  taire  archiviht*",  J.  B.  Hurtubise;  Pre- 
mier conducteur,  L.  P.  Breauit  ;  Deuxième  conducteur,. 
Jos  Boudreau  ;  Première  sentinelle,  Hub  rt  Grégoire; 
Deuxième  sentinelle,  Onésime  Grondinnnes;  Syndics,. 
Damase  L'^bœuf,  Arthur  Lavoie,  Wilbrod  Bouthiilette. 

Enum  rer     ci    les    sommes     considérables   qui    ont 
été  pay  es  aux  malades  et  aux  familles  des   décèdes,  de- 
toutes  ces  soci  t's,  demanderait  un  travail   par  trop  Con- 
sidérable et   trop   d'espace  ;  car   il  est  certain   que  nou» 
arriverions  bien  au-del    du  ch  ffre  de$ioo,oco.     QveV 
bien  immenf'C  ont*elles  donc  fait  sous   ce   rapport,  sans. 
Compter  le  bien  moral   qu'e'les  ont  obtenu,  le   prestige, 
l'influence  qu'elles  ont  donnés  à  notre  élément,  quand 
aux  grands  jours  de  fête  nationale,  elles  é  a'aient  à  tous 
les  vents  leurs  magnifi  ues   bannières  et  faisaient  voir 
aux  nations   étrangères  ébahies,  ce  que  pouva'ent  faire 
des  émigr  s,   mais  des  émigrés  devenus  en  partie  ci- 
toyens de  cette  glorieuse    République  am«^ricaine,  fier» 
de  leurs  droits,  de  leur  langue,  de  leur  origine  et  prêts  à 
souffrir  toutes  les  peines  pour  leur  foi  et  leur  patrie  d'a- 
doption. 

Ce  n'est  pas  tout.  Il  n'y  a  pas  que  les  hommes  et  le» 
jeunes  g-^ns  qui  ont  leurs  socié  *'s,  les  jeunes  gaiçonsont 
aussi  leur  organisation,  et  ceUe-ci  fut  fondée  le  8  mai 
1S76  par  le  Rtv.  •  ère  Fourrier;  la  belle  société  de 
VAftjS'r  G'<7rfl'/f»,  forte  de  350  petits  gatçons,  dont  voici 
les  officiers  • 

Clément  Dnprez  président;  T' lesphore  Trudel,  vice- 
pr  sidtnt;  Arsène  Désnrean,  secrtaiie;  G<  orge  Malo, 
tr  porier;  Joseph  Hiimilto,  J.  Bte  Cantin,  L  on  Cré- 
peau.  éda  Lauzière,  direi  leurs  :  Napol  on  Labrie, 
Henri  De-marais,  sacristains;  R  v.  P.  L<  on  Lamothe, 
directeur  spirituel. 
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HOWe  bUjMÇER  CO., 

Marchands  en  (iros  et  en  Détail  de 

BOIS  DE^— 

CONSTRUCTION 

De  toutes  sortes  et 

4  MOULURES. 


TOUJOURS  LV  nfllN. 


IVIoulin  et  pêcherie 

RUE    DUTTON, 

LOWELL,         •         •         •         •         Î^'ASS. 
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Voilà  où  on  commence  à  prendre  le  goût  dessociét-s. 

Les  petits  enfants  même  ont  ici  leur  œuvre,  celle  du 
Règne  de  Jésus.  Nous  avons  aussi  La  Congrégation  du 
Tiers  Ordre. 

Pour  ce  qui  est  de*  dames  et  des  demoiselles,  n'allez 
pas  croire  qu'elles  ont  et'  oubliée j.  Le  plus  grand 
nombre  sont  ou  Dames  de  Ste-Anne,  ou  Congr^ganisteç 
de  Notre-Dame  de  Lourdes,  ou  encore  Enfants  de  Marie. 

Comme  celles  des  hommes,  des  jeunes  gens  et  des 
garçons,  les  sociétés  de  dames,  d  ;  demoiselles  et  des 
jeunes  filles  font  un  bien  immense 

Il  leur  manquait  une  association  de  secours  mutuel. 
Grâce  à  l'initiative  du  R  v.  Père  Forget,  d'un  côt^  pour 
ce  qui  concerne  l'Association  de  Notre  D  me  de  Bon 
Secou  s  et  à  quelques-uns  de  nos  concitoyens  entrepre- 
nants, appartenant  à  la  Cour  Samuel  de  Champlain  des 
Forestiers  d'Amérique,  de  l'autre,  pour  ce  qui  concerne 
le  nouveau Cerc/e  d' l'ouville^  ces  deux  soci  t^s  ont  der- 
nièrement «'tè  form'es,  de  sorte  que  maintenant  en  fait 
de  soci  t  s  de  ce  genre,  nous  n'avons  rien  à  désirer. 

Je  ne  puis  terminer  ce  qui  concerne  les  sociétés  que 
je  vient  d'énum^rer  sans  donner  aussi  les  noms  des  offi- 
ciers des  associations  des  dames  et  demoiselles,  c'est 
pourquoi  j'ajoute  ce  qui  suit  : 

Dames  de  Ste-Anne. 
Piésidente,  Mde  Wilfred  Caisse;  lère  assistante,  Mde 
Onésime  Landry  ;  2ème  assistante,  Mde  Alfred  Leblanc  ; 
trésorière,  Mde  Cyprien  Goulet;  secrétaire,  Mde  Joseph 
Cormier.  15^.0  dames  appartiennent  à  cette  congré- 
gation. 

Coneréiiation  de  Notre-Dame  de  Lourdes. 

Directeur,  Rév.  P.  Marion  ;  présidente,  Délie  Del- 
phine MoUeur;  vice-présidente.  Délie  Azilda  Lanthier  ,-. 
secrétaire,  Délie   Saucier;   trésorière,  Célina    Lefebvre. 

looo  demoiselles  appartiennent  à   cette   congrigatiortK. 
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ÀMASA  PRATT  &  CO., 

/Manufacturier^  de 

Portes, 

Châssis, 
Persiennes, 

Gadres  de 
Oiiassis, 

TOUT  0UYR/1QE5 

•»  Pour  Maisons,  Eglises, 

Portes  Plaquées, 

De  Tout<?s  Sortes, 
CorprTjercaijts  de  Bois, 

En  Gros  et  en  Détail. 

COIN   DES    RUES    OUTTON    ET    WILLIE, 
Lowell.       ■       -        -       Mass. 
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Société  des  Enfants  de  Marie. 
Présidente,    Délie   D  lia    Turcotte;    vice -prësideate, 
Délie  Marie  Delorme  ;  trésorière,  Délie  Laura  Denault  ; 
«ecr  taire,    Délie  A.   Richer.  600    jeunes    filles    y    ap- 
partiennent. 

Soci-^té  de  Notre  Dame  de  Bon  Secours. 

Présidente,  Mde  Chas  H.  Boisvert;  vice  présidente, 
Délie  Georgiana  Lanoue  ;  sec  archiviste,  Délie  Corona 
Lebœuf;  sous  sec  arch.,  Délie  Marie-Louise  Saucier; 
trésorière,  Délie  H  lène  M.  Turcotte  ;  sous  tr  sorière. 
Délie  Angéline  Côté;  sec  correspondante,  Délie  Ange- 
line  Tourigny  ;  directrices  :  Mdes  Hélène  M.  Jacques, 
Odi'e  Landry,  Délie  Emma  Lanoue  ;  gardienne  de  la 
porte,  Mde  Hubert  Loiselle. 

Quoiq  le  fondée  que  depuis  environ  cinq  mois,  cette 
société  compte  déi'i  258  membres  et  a  au  delà  de  '  "  "oo 
en  banque.     Le  Rév.  P.  Forget  en  est  le  directe». 

Cercle  d'Youville. 

D-^puté,  Joseph  Dextra  ;  ex-chef  compagnon,  Au- 
guste Jean;  chef  compagnon,  Nap.  H.  Roy;  sous- 
chef  compagne,  Mde  Côt'^  ;  sec.  financier,  Wilbrod 
Bouthillet'e  ;  sec.  archiviste,  Délie  Bourque  ;  trésorier, 
Paul  Vigeant  ;  1ère  garde.  Délie  Anna  Laf errière  ;  2me 
garde,  Délie  IVarie  Lussier  ;  1ère  guide,  Del'e  M.  Côté  ; 
2me  guide,  Eclmon-l  Lambert. 

Ce  cercle  compte  aujourd'hui  5  mois  d'existence  et  à 
déjà  165  membres  et  $710  en  caisse. 

Maintenant  que  j'ai  donné  un  aperçu  g'n'^ral  des  so- 
ciétés de  Secours  Mutuels  et  religieuses,  il  n'est  que  juste 
que  je  dise  un  mol  de  celles  qui  existent  pour  des  fins 
littéraires,  d'amusements  ou  d'arts 

Quant  aux  associations  politiques,  il  n'en  existe  pas 
parmi  nous  à  Lowell,  nous  n'avons  qu'une  société  spé- 
ciale qui  a  (té  fond  e  il  y  a  un  an,  '■^V  Union  Franco- 
Américaine^*^  dont  je    parle   plus  au    long  plus   loin  et 
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M.B_LLB_L,  B_S 


*> 


EMMANUEL    CREPEAU, 

Ghe-^  PUrrBR  de  SON 

Ou  vous  êtes  invites  pour  acheter  vos 

Meubles,  Tapis,  toutes 

Espèces  d'Articles  de  Ménage. 

TERMES  TRES  AVANTAGEUX  POUR  PAIEMENTS. 

PUFFER  &  SON, 

9.  11  et  13.  RUE  MARKET.         -         Lowell.  Mass. 
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dont  les  règlements  suivent  cette  esquisse  historique. 

La  prem'ère  organisation  litt-^raire  et  d'amusement 
que  je  dois  mentionner,  c'est  le  '-^■Cfrcle  Canadien". 
Cette  organisation  fut  fon'  ^e  le  ler  juillet  i8So,  et  in- 
corporée le  17  avril  rSSi.  Le  but  est  de  cultiver  la  lit- 
térature, donner  des  repiésentations  dramatiques  et  de 
s'amuser  honnêtement,  c'est  à-dire  mêler  l'utile  à  l'a- 
gréable. 

les  douze  membres  fondateurs  furent  les  suivants  : 
Aimé  Gauthier,  William  A.  Parthenais,  Chas  H.  Par- 
thenais,  A  C  Cruchet.  Henri  J.  Lanthier,  J.  B. 
Frédéric,  Ed.  H.  King,  Olivier  Cbalifoux,  Dr  A. 
Gauthier,  S.  St  Onge,  P.  E.  Girard  et  G.  C.  Des.. 
Rivières. 

Le  nombre  actuel  des  membres  est  de  40. 


Hknui  j.   Lanthier, 
L^n  des  fondateurs  du  Cercle  Canadien  et   de  r"Etoile. 
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J.    E.    VEN  NE. 

De  la  Maison 


^.  lÊ.  Denne  8.  Cie.. 
jWarchands^^— ^ 

DE 

b'Elablîssement  Canadien 

Le  Plus  Populaire  dans  .... 

....  Cette  Ligne,  de  cette  Ville. 

6^6  Rue  AVerrirnaicKf 

LOWELL,        •       -        MASS. 
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^Le  Cercle  possède  plusieurs  tables  de  billard,  un 
piano  et  des  meubles  pour  une  valeur  de  plus  de  $1000. 

Les  officiers  actuels  sont  :  Camille  Roussin,  Prési- 
dent; Aim*  Gauthiei,  vice-pr  sident  ;  Pierre  L  De- 
nault,  trésorier,  et  William  Sylvestre,  secrétaire 

Le  Cercle  occupe  de  sp;ïcieuses  salles  au  No  56  rue 
Central,  au  dessus  de  la  Banque  First  National. 

La  seconde  organisation  dont  j'ai  à  parler,  c'est  le 
Chœur  Rossini.  Le  nom  seul  vous  dit  d<^jà  ce  que 
'doit  être  cette  unique  et  admirable  institution,  où  le 
choix  et  l'étude  des  morceaux  et  leur  exécution  en  font 
une  organisation  dont  la  réputation  artistique  s'étend 
bien  au-delà  de  notre  ville. 

^  Ce  que  le  Chœur  Rossini,  comnos*^  des  MM.  sui- 
vants :  Chapelain,  Rév.  P.  Léon  Lamothe  ;  directeur, 
Philéas  David,  jr.  ;  Henri  Weilbreimer,  président  ;  E. 
C  Gauvin,  vice  pr  sident  ;  Henry  A  Alcxander,  secré- 
taÎTe  ;  Edmond  Pinault,  trescrier  ;    Chas    G     Weilbren- 


O    C.  PERRON. 
Un  des  membres  du  Chœur  Rostini. 
T5 
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LKS  «ANADIKNS    DK   l.OWKI.L. 

Philias  David,  jr., 

IPeintre  6e  /liaisons. 

Décorations, 
Tapissa^e, 

Vitraèe» 

Ouvrage  en  Peinture 

Fini  au  goût  de  tous  promptement  et 
sans  réplique. 


M.*. 


BOUTIQUE  : 
No.  288  Ru«f  A^iddl<?scx. 
^  RESIDENCE  : 

INo.  497  Rue   Moody» 


Il  LOttELL,  ,"!',SS. 
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lier,  C(^nsfiviiteur,  comme  ofliciers  et  de  22  membres, 
nous  donne  en  tait  de  chant  e'  de  musi(|ue,  ne  laisse 
rien  à  désirer  Ces  messieurs  sont  aussi  toujours  prêts 
à  aider  toutes  les  œ  ivres  de  paroisse  et  nationales,  même 
charitables.  Le  C'h(L'ur  possède  pour  au  moins  $503  de 
musi(fue.  et  fut  fondé  le  ler  août  1892. 


ARSENAL  DE  LOWELl,. 
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CHARLES  H.  BOISVERT, 


Ex-CONSBILLBR    DR    ViLLE.. 


Boulanger 


Canadien 


LE  PLUS  POPULMRE. 


Sert  tonjoars  du  Pain  de  première  classe  a  ses  pra- 
tiques.   Service  fait  avec  ponctualité. 

94  Lilley  Aveoue»  Lowdl. 
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Le  canadien  comme  ses  ancêtres,  ne  p«ut  vÎTre  ic* 
sans  être  un  peu  militaire,  non  pas  dans  le  sens  que  le 
prétendent  certains  iournaux  du  Canada,  mais  pour  per- 
pétuer ciiez  nous  l'esprit  guerrier  et  faire  voir  que  nous, 
Canadiens,  nous  nous  entendons  aussi  bien  dans  l'art 
militaire  que  toutes  les  autres  nationalités  C'est  ainsi 
que  nous  avons  ^■'■La  Garde  Salaberry'^  une  troupe  de 
beaux  cavaliers  en  tête  de  laquelle  je  vois  souvent  le 
ma^orC  Roussin,  1  adjudant  P.  A  Broiisseau,  le  capi- 
taine Charles  Crevier,  le  lieutenant  Phil'  as  Thérien  et 
le  sous-lieutenant  John  Vincent  ;  les  portes  drapeaux 
sont:  Elzéar  Martel  et  ^'izaël  Jodoin. 

Elle  compte  75  hommes  bien  équipas,  ie  vous  l'assure, 
qui  peuvent  en  bie  peu  de  temps  parcourir  à  cheval 
l'espace  qui  nous  sépare   '  ici  »  St  Hyacinthe,  P.  Q_, 


>it:.iMOKl.v.   .   llAoL. 
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CHARLES  H.  CElA(;XON, 


l*^t  n«?  il  St -Alliiiif*,  N'I..  t*M  ls."i4.  Il  a  comniPiic»'  dès  son  jeune 
•âge  son  apprenrisoaj;»»  comTii';  typoiiiaphe,  après  avoir  suivi  nn 
cours  k  r  Académie  de  St-Albau'i.  Il  est  venu  à  lx>well  en  1871 
et  est  entré  à  l'einfilDi  du  "Lowell  Eveninf;  Times'",  aujourd'hui 
le  "Morninii  Tiiups".  Kn  IHT.").  il  a  fondé  lo  "rrotectenr  Càn.- 
<lic'n"  à  l'V.ll  UivtT  oii  il  ii  demeure  quatre  ans. 

Ku    1^7S,   il    épousa    Mlle    liarltara   (iianl.     Il    est   revenu   il 
JiOwell  en  1S7'.'  pour  reprendre  roii  emploi    au   "Morning  Times." 
Eu  1S>n1.  il  fonda  le  ".lournal  du  Commerce"  en  eette   ville,  qu'il 
vendit  l'année  suivante  à  Kuilore  Evanturel.     M.    (iKignon   a  ré- 
sidé il  Boston   de    ISS8  ;i    1S02,   où  il   travailla  de  «on  métier  au 
*'Bo.ston  .lourual"  et  fut  pendant  une  roupie   d'années   itérant  de 
l'Holel  Central  Vermont.  ii  Iloston.    En  ISilii,  il  fut  nommé  aj;ent 
pourlii  vente  des  billet»  <U'  chemin  de  fer  pour  plusieurs  compa" 
gnies  et  il  revint  résider  à   Lowell.     Quel<|ues    mois  plus  tard,  i 
accepta  la  position  de  jjéraut   du   St.  Lawrence      Il<  tel  de  m  il  fs 
ie  propriétiiire  (Ie[>uis  deux  ans. 


,1 


LES  CANADIENS  DE   LOWELL. 

P.  N.  Çrunellc, 
East  Merrimack-»*^^ 

DRUQ  CO., 


Prescriptions  remplies  av^c  soin. 

Et  Médecines, 

Hcticles  be  Xloilette 
De  toute  2)escciption. 


.•^ 


33  Hu^  E.  IWerrimdcH, 


LOWELL,  n/155. 
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A  propos  de  militaire,  ceci  me  porte  à  dire  un  mot 
ici  et  de  donner  les  noms  de  ceux  des  Canadiens  qui  se 
Bont  enrAI  s  de  c<'tte  ville  dans  l'armée  américaine,  lor» 
de  la  guerre  de  sécession.  Ce  sont  :  Pierre  E.  Lamon- 
tîtgne,  David  lioiirheau,  Edwin  Cormier,  Thomas  C. 
Giroux,  George,  Henri  A.  et  Jean  A.  Lamontagne, 
Olivier  Plamoiidon,  Jérémie  Tctreault,   et  Ovide    Baril. 

De"x  sur  ce  nombre  ont  perdu  la  vie  sur  le  champ  de 
bataille:  George  A.  Lamontagne  et  Olivier  Plamondon. 

Ces  braves,  ainsi  que  les  20,000  autre?  canadiens  qui 
ont  donné  leur  vie  pour  l'Union  dans  cette  fameuse 
guerre  à  laquelle  i"o,ooo  des  nAtres  prirent  part,  méri- 
tent une  mention  sp  ciale. 

Voici  cependant  ce  que  disait  dans  le  temps  un  écri- 
vain distingué  du  Canada,  de  ceux  qui  avaient  «'chappé 
à  la  mort  et  qui  retournaient  blessés  au  pays  : 

Pauvres  Roldats  bleus*-»  sur  la  terre  étrangère, 
Trihtes  vou.h  revenez  au  foyer  paternel; 
Yolit'  finie  (ié.iolt'te,  en  Hit  doiileiii  ainùre, 
Voudi ait  n  avoir  jamais  (luilté  notre  beau  ciel! 

Ainsi  était  »  valuée  alors  par  leurs  nationaux  même, 
les  sacrifices  de  ces  hommes  qui,  pleins  d'espoir,  d'aspi- 
ration>i  et  de  cour;tge,  affrontaient  les  périls  de  la  guerre 
pour  la  gloire  et  la  fortune 

Sans  aucim  «loute  que  la  majorité»  n'en  a  obtenu  que 
bien  peu  des  deux  et  il  est  certain  que  1  on  ne  saura  ja- 
mais tout  le  m  rite  de  no»  compatriotes  dans  cette  terri 
ble  guerre,  mais  ainsi  le  voulait  le  destin  et  qui  oeut 
dire,  si  le  sang  de  ces  h  ros  n'a  pas  été  une  rosée  fé- 
conde qui  a  fait  germer  ici  le  million  que  nous  sommes 
aujourd  hui. 

Si  j  en   avais  le   tt-mps  et  l'espace,    combien   de   fait 
d'armes    héroïque  je    pourrais  citer,    accomplis   par  ces 
preux.     Mais  il  me  faut  continuer  et  vous  dire    mainte- 
nant à  quel   époque   et  quel    était    le   nom  du   premier 
journal  français  qui  a  été  publié  a  Lowell  et  par  qui  il  a 

(  té  publié. 
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I.E.S   CANADIENS   DK   I.OWKLL 


LES  CANADIENS  DE  LOWELL. 


:î    . 


A.  BIBEAUUT, 

Entrepreneur  et 

Constructeur. 

Plans  d'/Vrcbiteçturc  Fi^cl^rneot  Reniplis. 

SOUMISSIONS  DONNEES  POLR 

GRflflOES    OU    PETITES    ENTREPRISES, 

AUX  PLUS  BAS  PRIX. 

ÎLout  ©uvraôc  est  6arantt» 
•Ke0iî)cncc  et    14  Rue  Soutb  Wîld^r, 
3!6outiquc:  lowell    -    mass. 


LES  CANADIEÎ^S   DE  LOWELL. 

C'est  en  1875,  que  Honoré  Beaugrand,  ex-maire  de 
Montréal,  directeur -propriétaire  de  "La  Patrie'  de  cette 
dernière  ville,  publia  le  premier  journal  français  à 
Lowell.  Cette  gazette  s'appelait  -'La  République",  et 
était  imprimée  au  No  12  rue  Middle.  Elle  vécu  peu 
de  temps. 

En  1880,  George  Lambert  publiait  "La  Sentinelle", 
qui  s'envola  bientôt  dans  un  monde  meilleur  et  nous  ar- 
riva alors  "  L'Abeille",  qui  fut  fondée  par  J.  B.  Hur- 
tubise.  Ces  journaux  avaient  tous  été  hebdomadaire  ; 
on  réussit  néanmoins  en  18S1,  à  former  une  Compa- 
gnie d  Imprimerie  Canadienne-Française  et  "l'Abeille'» 
'ut  alors  publiée  bi-hebdomadairement. 

En  1883,  Charles  H  Chagnon,  le  populaire 
propriétaire  de  l'hôtel  St-Lawrence  et  agent  de  billets 
de  plusieurs  lignes  de  chemin  de  fer,  publiait  le  "Jour- 
nal du  Commerce".  On  a  bien  raison  de  dire  que  trop 
d'une  bonne  chose  devient  mauvais,  car  ces  deux  jour- 
naux  furent  obligés,  deux  ans  après, de  suspendre  :  "l'A- 
beille", non  pas  sans  être  devenue  gazette  quotidienne 
et  le  "Journal"  après  des  efforts  inouïs  pour  se  mainte- 
nir. 

Nous  fûmes  alors  à  notre  grand  détriment  près  de 
deux  ans  sans  organe,  de  l'année  1S84  jusqu'à 
i886.  Si  je  ne  me  suis  pas  dans  le  temps  lancé  dans  le 
journalisme,  c'est  que  je  n'en  avais  pas  les  moyens  et  que 
de  plus,  j'étais  effrayé  de  la  tâche,  car  dans  les  coadi 
tions  où  nous  nous  trouvions  ici,  elle  était  rude  et  diffi- 
cile, non  ieulementà  cause  du  manque  de  succès  de  ceux 
qui  avaient  déjà  entrepris  la  chose,  mais  aussi  à  cause  du 
peu  d'encouragement  que  les  canadiens  de  ce  temps 
donnaient  aux  journaux. 

Vers  ce  temps-li  on  a  bien  commencé  la  publication 
de  la  "Gazette  dft  Low^e'l",  mais  à  son  neuvième  nu- 
méro elle  alla  rejoindre  ses  aîné'îs. 
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Seul  Jourricil  Frdncciis  Publie  u  Ivowell, 

"  U'CTOIUD/' 

Journal  Fonde  k  16  Sept.  1886. 
Devenu  Quotidien  le  20]t\Zirs  '95. 

Publie  tous  les  soirs,  excepte  le  dimanche;   aussi 

édition  hebdomadaire  le  vendredi  de 

chaque  semaine. 

bureaux  et  Ateliers  : 

INo.   67    Rue    Market, 

TROISIE/^^E   ET/\GE. 

Aussi  Impressions  de  tout  Uenre.  françaises  et  an 
Jilaises,  exécutées  promptement. 

L.EPIME  de   GIC, 

^"^v  propriétaires. 

AUSSI  KDITEI  KSPKOHKIETAIKES  DU 

"PROGRES"  de  bawr^fnce. 


>« 


LRS  fAVAFMFNS    1)F,   I  oWKI,!,. 

Des  jeunes  hommes  <le  cœur  et  de  courage  entrepri- 
rent néanmr^ins  de  fioter  Lowell  d'un  journal  et  quel- 
qucK  uns  des  fiinditeurs  du  Cercle  Canadien,  MM.  Ai- 
mée (iauthier,  VVm  A.  l'arthenais.  Chas  II  Parthe- 
nais,  Henri  J  Lanthier,  A  C  Cruch- 1,  J.  B.  Frédé- 
ric, sadjoi^nirent  MM.  Clovis  Bélanger,  David  Par- 
thenais,  Joseph  Ilihbard.  iJelphis  et  Pierre  I.anthier, 
et  le  i6  septembre  I.SS6  fondèrent  "  l'EroiUE  "  qui 
j^râce  à  Dieu  brille  plus  (jue  jamais  aujourd'hui,  parmi 
toutes  les  auti es  constellations  qui  ont  été  découvertes 
et  qui  font  partie  maintenant  de  notre  presse  cana- 
dienne îranç;iise  aux  Etats  Unis. 

En  1889,  I. 'Etoile  devint  la  propriété  de*  Lépine 
&  Cie.  sociét  •  composée  de  M  VI.  Aimé  Gauthier, 
comme  administrateur  ou  directeur,  II.  J.  Lanthier, 
comme  sec.-llnancier  ;  Clovis  Bélanj^cr,  sous  sec.  finan- 
cier, et  Maxime  L'-pine,  comme  chef  d  atelier. 


-Maxi Ml".   LFfiNE, 
Chef  d  .XteUer  et  C<»- Propriétaire  de  I  Etoile. 


M» 
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LKS  (ANAIHKNS    DK  LOWKM,. 
Ctarlet  H.  Coburn.  Hdward  F.  Cobura 

(E.  3B.  Coburn  a  Ce, 

Marchands  a  ('um mission 
Et  Commerçants  de 

Peintures, 

Vitres 

Et  Vernis, 

Huiles  de  toutes  Sortes. 

Empois  de  Ble=d'lnde,  etc. 

FOURNISSEURS  DES 

Manufacturiers  et  des  Peintres, 

COMME  Al  SSÏ 

De'touj    les    Articles    nécessaires 
aux  Artistes. 

No.  35  a  47  Rue  Market 

LOWELL,  n(\55. 
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Kn  1889,  un  nommé  II.  Coiirclicsne  publia  pendant 
«quelque  temps  '■'•  Le  J*arc.eur^\  main  ce  ne  fut  qu  une 
farcf . 

Nous  arrivii  aussi  vers  le  m<'mc  temps  ^''L'Union", 
qui  intéressa  «juelque  peu  le  public  durant  i88«;  et  1890. 
M.  Edouard  Vincelette,  l'excellent  or^^aniste  de  l'Eglinc 
St- Joseph,  en  était  le  réilacteur  L'  Union  devint  L' In- 
dépcndanrc^  et  linit  par  devenir  complètement  indé- 
pendante de  toutes  les  peines  et  misères  du  journalisme 
et  un  bon  jour,  |)res(|ue  n  ourante  d  inanition,  elle  alU 
d'éteindre  <lans  les  bras  de  celui  (pii  devait  recevoir  plus 
tard  les  derniers  soupirs  d'autre»-  feuille»  plu»  ou  moins 
tremblantes. 

A  la  suite  de  tontes  ces  culbutes,  l'atmosphère  litté- 
raire s  était  un  peu  éclaircie,  lorsque  apparut  à  l'iiorizon, 
venant  des  bords  du  Lac  Champlain,  l'homme  aux 
grandes  idées,  aux  jurandes  aspirations,  celui  (jui  devait 
révolutionner  la  presse  française  aux  Etats-Unis,  mais 
qui  en  définitive  ne  lui  a  pas  fait  grand  bien  et  le  Natio. 
ml,   \t  fa  ineux  National^  fut  implanté  ici.» 

C^uel  vaste  champ,  quelle  chance  exceptionelle,  quel 
accueil  ne  reçut  pas  son  propriétaire  qui  aurait  pu,  il 
me^semble,  profiter  d'une  aussi  belle  f)Ciasion  et  faire  en 
même  temps  un  bien  immense  à  ses  compatriotes. 

Malhenreusenient,  il  n'en  fut  ])as  ainsi  et  après  avoir 
p.tru  (|uoli(lien  pendant  (pielfjues  aimées,  le  '"National" 
*>'<teigiiait  lui  aussi.  Kenaitra  t-il?  On  le  dit,  nul  ne  le 
«ait  cependant. 

Les  partis  poliTupies  commencent  a  envisager 
leur  situation,  et  l'année  qui  commence  <!'tant  I  année 
présidentielle,  c'est-à-dire  l'amue  à  la  lin  de  laquelle, 
au  mois  de  novembre,  on  doit  élire  im  l'résiden*,  il 
pourrait  bien  se  faire  <|ue  Ton  verrait  surgir  un  journal 
dans  les  int<»rêts  de  la  cause  démocratique,  car  V Etoile 
t-8t  un  journal  rt^publicain. 

L'avenir  nous  le  dira. 
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Knapp  &  Paradis 

Mo.    15    RUE   SA\UBM, 

Marchands  

ET 

^^^^^Detailleurs 

Vins, 

Uiqueurs, 

Bières, 

ETC.,  ETC. 

Les  Canadiens  sont  spécialement  invites  d'aller 
LEUR  FAIRE  UNE  VISITE. 

Cd  c\sl  nous  autres.  !  !  î 
PSo.    15     Rue    Salem^ 

Lowell,  Mass. 


n.T.S  CAXAIUEXS  T)E  LOWELL. 


J.  W.  PARADIS, 

»t  né  ;i  St.  Louis.  Missouri,  le  .'»  seplHml)rf  is.M.  II  i)assa  une 
'|>»rt.ie  «le  sa  jeunes^ti'  ;i  Sl;infoi<l.  ♦'t  <  int  se  Vwvv  ji  Iy<>w«*ll  k  l'iiiie 
de  IS  an-i,  et  a  toiijDuis  été  dans  le  «'omuierif.  Il  a  toujours  ap- 
p*rtenu  à  nos  «lifféienrts  oiganisali»»!!-;  nationales,  eta  pris  une 
part  très  active  aux  divers  mouvi'iumits  pour  piomouvoir  l'avan- 
^^eIn^'n^  «-t  le  pro;,'it-s  des  ranadiens,  Mcntbr<-  de  la  Soeif-tr  St- 
Jean-li<pti>t<',  il  on  a  ocoupi^a  iliarjii' dt'  pn-si.lent.  lia  été  le 
fondateur  de  la  Cour  S  miiu'i  de  f'iiarnpiain.  de  l'ordre  des  Fores- 
tiers d'Amérique,  dont  il  tut  le  premier  trésorier,  cliarjrc  qu'il  oc- 
cupa pendant  .]  aiH.  Il  fut  le  commiss.iir.'-ordunn.iteur  en  clief 
des  divisions  de  Lowell,  cpii  figurèrent  dans  la  .urainle  céléltration 
<le  Nashua  en  ISHs.  cliel'  de  la  divisitui  canadienne  îi  la  fête  du  4 
juillet  ISSS.  En  HiH,  lors  de  la  cédéUration  de  notre  grande  fête 
li;vtiunaU,  il  fut  ilief  de  la  division  eonunerciale. 

M.  Paradis,  après  avoir  été  <lan s  le  commerce  d'épiceries  ptm- 
■^ant  une  vlniil aine  «l'années,  est  mtintenant  ilaiix  le  commerce 
•*le  Uqneurs. 

mi 


LES  CANADIENS   DE  I.OWELL. 


ADELARD  GUIVîOND. 
Membre  de  l'Association  Catholique  et  du  Cercle  Canadien, 
Naquit  au  Cap  St-Tgnace  en  1873,  et  vînt  p  Loweli 
arec  f-a  famille  en  1SS6.  Il  est  gradu'^  du  Lowell  Com- 
mercial Col'ege  et  est  maintenant  à  l'emploi  de  notre 
boulanger  populaire,  M,  Chas  H.  Boisvert,  comme 
commis. 


Il 


LES  CANADIENS  DE  LOWELL. 

A  la  suite  du  clerg*,  des  sociétés  et  de  la  presse, 
viennent  nécessairement  se  grouper  les  professions  libé- 
rales. Comme  le  prêtre,  celui  qui  de  tout  temps  s'est 
toujours  dévoué  pour  l'humanité  souffrante  et  dont  je 
dois  parler  en  premier  lieu,  c'est  le  ..  .cdecin. 

Le  premier  médecin  canadien  qui  vint  s'établir  à 
Lowell,  fut  le  Dr  Deodat  Migna»  t,  qui  «^tait  ici  en 
1859.  A  l'exemple  de  son  parent,  l'abbé  Mignault, 
arcien  curé  de  Chamb'y,  qui  fut  le  premier  missionnaire 
canadien  aux  Etats  Unis,  et  vicaire  général  des  diocèses 
de  Boston  et  de  New- York  en  1S2S-1834,  ce  digne  dis- 
ciple d  E«culape  se  dévoua  pour  ses  compatriotes.  Un 
grand  nombre  l'ont  suivi  depuis  et  aujouid'hui  nous 
comptons  parmi  nous  20  m  decins  canadiens-français, 
porteurs  de  diplômes  universitaires. 

Ce  sont  les  docteurs  :  Benjamin  Benoit,  Pacifique 
Contré,  N.  E.  Coulombe,  J.  D  Delisle,  J.  A.  Gagnon, 
Emery  Gervais,  L.  A  Hurtubise,  J.  E.  Lamoureux,  P. 
Larochelle,  A.  W.  Lavigne,  J  Lemaître,  Armand  Mi- 
gnau't,  Rodrigue  Mignault,  S.  Patenaude,  M  Richard, 
J.  P.  T  Proulx,  L.  V.  Kochette,  C  S.  Rodier,  J.  N. 
Roy  et  L   E.  Schiller 

Avec  l'augmentation  de  la  population,  du  commerce 
et  des  diverses  transactions  qui  s'imposent  à  une  colonie 
comme  la  nôtre,  il  était  impossible  qu'il  n'yeut  pas  par- 
fois quelques  malentendus,  quelques  disputes  à  régler 
devant  nos  tribunaux. 

Pour  bien  soumettre  ou  défendre  leur  cause,  les  plai- 
deurs avaient  besoin  d'' tre  compris  et  c'est  pourquoi  ont 
surgi  ici  un  certain  nombre  d  hommes  de  loi,  d'avocats, 
qui  tout  en  facilitant  la  besogne  légale  n'en  font  pas 
moins  leur  marque  au  bureau  de  l'Etat 

Ces  disc'ples  de  St  Ives  sont  :  M  M.  Joseph  H  Guil- 
let,  Albert  O.  Hamel,  Louis  M.  Lemerise,  Francis  P. 
Rivet. 
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LES  (AyADlENS   I>K   I/)\VK[.L. 


r\.  STEIMERT  &  SOM5,  CO. 

Keprésentants   Jans  la  Nouvelle  Angleterre  les  Mariutacturiers 
'le  Pianos,  Steinway  &  Sons.Hardman,  Galtier,  Standard  et  Bacon. 

(Etablis   depuis  IH).;— Trente-trois  ans  \sÇH\.) 


Grande  Salle  Steinert,  190  Rue  Tremont,  Boston. 

Succursziie  a  L.owell,  51   Rue  ^\errir^^vc^. 


VH» 


I-ES  rAN'ADIKXs  I»K   I.oWKI.f. 


LA.  COT'i;  SUPERlErKE.   l.OWEI.I,. 

Parmi  ceux  qui  agissent  comme  ^^ Notaires  Publics^ 
je  trouve  :  Avila  Boiiroonnicre,  Joseph  H.  Guillet,  Al- 
bert O    Hamel,  Joseph  S.  Lapierre. 

Nous  avons  aussi  un  certain  nombre  de  ''\Juge  d^ 
Paix^*  canadiens  : 

Aviht  Bourbonnière,  P.  A.  Brousseau,  Joseph  H. 
Guillet,  Joseph  S.  Lapierre,  Louis  M.  Lemerise,  Fran- 
cis P.  Rivet,  sont  de  ce  nombre. 

Au  nombre  des  constables  pour  l'exécution  d^s  ac- 
tions civiles  figurent  Charles  Latlamme,qui  occupe  aussi 
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LES  CANADIENS   DE  LOWELL. 

RIVET  de  HAMEL., 

Avoc2its,  Note^îres 

et  Juge?  cle  Pz^iXf 

BUREAUX: 

Chambres  3  <?t  4,  65  Rue  flerrimack, 
LOWELL,     .     MASS. 

Francis  P.  Rivet,  Albert  O.  Hamel. 

Conseiller  de  Ville. 


Avocat, 

Juèo  de  Paix, 

Cban^bre  24,  Batîjsc  Hîldretb, 

VIEUX    BUREAU    DE    POSTE,   RUE   MERRIMACK, 

LOWELL,  n/155. 


LES  CANADIENS   DE  I.OAVELL. 


CHARLES  LAFLAMME,    Inspecteur  de  Police. 

Est  à  St  Hyacinthe,  le  6  novembre  1S5C.  Il  entra 
dans  le  département  de  la  police,  le  8  mars  1881,  et  fut 
promu  au  poste  d  inpecteur  en  1885.  Il  est  un  de  nos 
canadiens  les  plus  estimés  de  Lovvell,  et  par  sa  posi- 
tion est  en  lieu  de  rendre  de  grands  seivices  à  ses 
compatriotes,  ce  qu  il  fait  chaque  fois  que  l'occasion  se 
présente. 
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LES  CANADIENS   DE  LC^VELL. 

O'Donncll  Se  Gilbride, 

l^eclaratiun  des  Principes 

Suivant  lesquels  nous 

Faisons  nos  Affaires. 

Protection  pour  tous  contre  les  fausses  représentations, 
surcharges,  valeurs  surfaites. 

Libre  Echange  avec  tous  ceux  qui  sont  prêts  à  acheter 
argent  comptant  pour  valeur  reçue. 

Réciprocité  entre  le  vendeur  et  l'acheteur.  Aucun  ar- 
ticle acheté  qui  ne  sera  pas  satisfaisant,  sous 
le  rapport  du  goût,  de  la  qualité  ou  du  bas 
prix,  peut  être  retourne,  s'il  est  en  bonne 
condition. 

Prohibition  de  toutes  marchandises  inférieures, à  valeurs 
gonflées, ainsi  qu'à  des  prix  élevés  et  qui  op- 
priment. 

Toujours  an  Guet  détaillant  avec  soin  et  discernement. 

Soutenus  pzir  les  Suivants. 

MM.  Edmond  Vigneault,  P.  L.  II.  Weilbrenner, 

Henri  Bourque,  Evariste  Bertrand, 

John  Raymond,  Rodrigue  Chaput, 

Philippe  Dusablon,  F.J.  Grimard, 

Gédéon  Levasseur,  Joseph  Landrv, 

H.  Landrv, 

Miss  Bernard,  Louise  Charette.         Hélène  Favreau» 

Gracieuse  Bourbonniêre,     Nora  Forest,  Rosa  Ducharme. 

Oiiva  Cloutier,  Lou  se  L'Heureux 

•^.«  Errjployej  Cana«li*n5  «Je  ••^. 

©'©onnell  d   6ilbvibe, 

A\arcban^s  <4e 

Nouveautés,  Articles  de  Fantaisie,  Tapis,  Meubles, 

Vaisselle,  Manteaux,  Fournitures  de  Maison, 

Etc.,  Etc..  Etc. 

-M  Hues  JSerPimaek,  JVIiddle  et  Palmer.  H- 
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LES  CAXAIiIENs  DE  l,0\VEI,L. 

]a  position  de  détective.  Pierre  Bourgeois,  Joseph 
S.  Lapierre,  Henri  Mercier,  Joseph  Mercier,  Isidor» 
Turcotte.  Cliarlie  Lafl.imme  est  un  fin  limier.  Com- 
me tel  et  comme  inspecteur  il  a  fait  ses  preuves. 


eu 
< 


',* 


Dans   les  emplois   publics   municipaux,    nous    avons- 
encore,  à  part  Charles  L.aflamme,  que 
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LES  CANADIENS  DE  LOWEI.T.. 

A.  BOURBONNIERE, 

IFlotaiie  public, 

3^uôc  6e  paix 
et  Evaluateuc, 

Çur^du  des  Assesseurs, 

Hôtel   de  Ville. 

R^sid^oce,  21,  Rue  Gold, 

ELZEAR  LAMOUREUX, 
Horloger  Ê  Çijoutier, 

F(^pdratîons   un^   Spécialité. 


INo.  28  RUE  GABOT, 

LOWELL,  nAS5. 
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LES  CAVADIKN"^   l>K   l.nW  KLL. 


A.    BOURBONNIERE, 

Secrétaire  de  l'Union  Franco-Américaine, 
Assistant  Assesseur. 
10:; 


I.ES  CANADIENS  DE  LOWELL. 

TIMOTHEE   VIGEANT, 

Epiceries, . . 

Beurre, . . 
-  -  The, 

-  -  Gafe, 

Viandes,  Provisions, 
bcgumes  =  d<<  =  Choix, 

l'ne  visite  est  respectueusement  sollicitée. 


694   ROe  MERRl/WACK. 
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LKS  CANADIENS   1)K  LOWKLL, 


PIERRE  A.   BROUSSEAU. 
Assistant-surintendant  de  la   Voirie 

Henri  Landry,  guardien  du  Huntington  Hall,  et  deux 
officiprs  de  police,  Eloi  N.  lîreault  et  Napoléon  Pro  - 
vencher. 

Il  es'  a  esp  rer  que  l'ann-e  civique  qui  commence  sera 
profitable  aux  canadiens. 

Depuis  26  ans  que  la  congrégation  canadienne  est 
fond'^e,  avec  les  progrès  étonnants  qui  ont  été  fait  sous 
tous  les  rapports,  '1  serait  que  juste  que  les  Canadiens 
aient  leur  pirt  du  patronage  public. 

L'Hôtel  des  Postes,  qui  est  une  institution  féd  raie, 
donne  aussi  Je  l'emploi  à  quatre  des  nôtres  :  Joseph 
Picard,  Ambroise  Vigeant,  Narcisse  Gadbois  et  J.  B. 
Amédée  Lebrun,  facteurs. 

Ici  encore  il  serait  nécessaire  qu'il  y  eu   un   canadien 
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IRTinvM:   I)K  POSTK. 
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LES  CANADIENS  DE  LOWELL* 

dans  le  bureau,  car  nous  devons  sans  aucun  doute  faire 
notre  part  de  correspondances  entre  cette  ville,  les  autres 
centres  et  le  Canada. 

Me  voila  enfin  arrivé  dans  la  nomenclature  commer- 
ciale. Elle  est  encore  plus  considérable  que  je  m'y  at- 
tendais et  ie  dois  dire  que  le  commerce  que  font  nos  ca- 
nadiens ici  est  florissant  et  augmente  tous  les  jours. 

Nous  avons  d  excellentes  maisons  dans  presque  toutes 
les  lignes.  Je  mentionnerai  en  particulier,  l'établisse- 
ment de  vêtements  et  de  chaussures,  de  Parthenais 
Frères,  dont  deux  vignettes  ornent  ces  pages  ;  ceux  de 
Ls  P.  Turcotte,  Camille  Roussin,  Charles  H.  Chagnon, 
Knapp  &  Paradis,  F.  L.  Richard,  Noël  Traversy  et  Côté 
&  Enright,  dans  les  liqueurs;  Geo.  E  Mongeau,dansle 
commerce  des  chaussures;  H.  C.  Girard,  celui  des  fer- 
ronneries ;  J  A  Legault  &  Cie,  E.  Lamoureux  et  Alfred 
Simard,  les  bijouteries;  Elie  Delisle  et  Jos.  Marin,  dans 
les  meubles  ;  J  E.  Venue,  nouveautés  ;  Jacques  Boisvert, 
dans  la  propriété  foncière  ;  Azarie  Choquette,  dans  le 
commerce  de  charbon  et  de  bois,  aussi  entrepreneur  de 
pompes  funèbres,  ainsi  que  Joseph  Albert  et  Samuel 
Renaud  &  Cie.  N  M.  Alfred  Leblanc,  Timothé  Vi- 
géant,  Arthur  Lavoie,  et  bien  d'autres  énumérés  plus 
loin,  dans  les  épiceries;  Charles  H.  Boisvert  et  Vincent 
frères,  boulangers  ;  A.  Bibeatilt,  entrepreneur;  P.  N. 
Brunelle,  pharmacien  ;  J.  Walter  Alexander,  dans  les 
articles  de  toilette  et  grand  nombje  d'autres  dont  les 
noms  suivent. 

Sans  doute  que  dans  cette  liste  j'ai  pu  en  oublier  quel- 
ques-uns, néanmoins  ceci  prouve  que  non  seulement 
sous  le  rapport  religieu  et  social,  mais  même  dans  le 
commerce, les  canadiens  de  Lowell,  quoique  n'ayant  que 
peu  ou  point  de  capital  et  manquant  jusqu'à  un  certain 
point  de  cette  éducation  commercial  qui  fait  de  l'amî- 
ricain  un  sujet  naturel  pour  le  commerce,  ont  progressé 
avantageusement. 
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l.ES  CANADIEXS  I)K  I.OWELL. 


r.  l>.  RICHARD, 

366  RUE  nOODT. 

Vins,  Liqueurs,  -^- 

-^  Bières,  Lager, 

Ce  qu'il  y  a  de   mieux  en   cette  ville. 


AU  \'o.  3()6  RLE  MOODV, 

Table  d'Mote. 

Repas  servis  a  toute  heure.  Menu  de  premier  choix. 
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I  ES  CANADIEN'Si  DE  LOWELL. 

Guide  Commercial  des  Canadiens 

DE  LOWELL. 


A('( OKDKn.'S  DK    l'IANoS. 

J  11  .leannotte,  lOSme  l'ine  ei  7  lliird. 
A  Mirault,  4!Mi  rue  Mootly, 

AGENTS  !)!•:  lilM.KTS  DH  <IIE.M[\S   DK  FER. 

Hiarles  II  ("hagiion,  St  Lawrence  Motel,  rue  MidtUesex. 
i  amille  Ifoussin,  s  me  (aliot. 

APoTIIir.VIl.'ES. 

A  E  Bertraiul.  2!i.",  nie  Muldiesex. 

P  >.  iX-  P  IJrunelle.  ;;:;  rue  East  .Merriraack. 

Vliarles  ()  <'liartier,  coin  des  rues  Cabot  et  Moody, 

Delisle,  IJeaulieu  «Sr  lîochette,  H4(5  rue  Merrimack. 

C.  llénoite,  coin  des  rues  Cabot  et  Merrimack. 

Mizaël  .lodoin.  32  rue  Aiken 

Jjeœaitrc  A-  itoussiu.  s  rue  i  ahot. 

Mignault  A-  (  ie,  474  rue  Merriniack 

M  Louis  Proulx.  l'.t:;  rue  Middlesex. 

Huliert  J  'l'iircoitc   (Î-J4  rue  Middlesex. 

'Sparks  &  Lcmaitre,  717  Avenue  Lakeview. 

Alff  IlITECIK. 
Kred  c.  Miller,  47!>  rue  Westford. 

AKTISTES  PIlOTOOItAPUKS. 

Pierre  Ayotte,  l.jO  rue  Hall. 

J  T  P'ontaine.  475  rue  Mesriniack. 

Fred  E  lianipron.  _*!»  rue  Central.  ' 

J  S  Marion,  14  HarrisJer's  Hall. 

\  J  Euupret,  !>7  rue  Central.  î^> 

M  Moreau,  33i  rue  Middlesex. 

AI.'MES  A  FEU. 
Damase  Jambard  iV-  Cie,  .507  rue  Middlesex, 

AirncLES  DE  MENAGE. 

Elie  Delisle,  .■>2  rue  Tucker. 

Joseph  Marin,  63»)  rue  Merrimack.  'i 

A  KTHLES  DE  TOILETTE. 
J  W  Al«x»nder,  544  rue  Merrimack. 

IW 


i, .. 


!ê 


LES   CANADIENS  DE  LOWELL 

JOSEPH  ^ARIN, 

Marchand  a  Commission. 

Encanteur 

Bvaluateur, 

Commerçant  de 

Foin,  =  Paille,  =  Fourniture 

De  Maison. 

630  Rue  ^errimaelo    •    bowell,  iWass. 


rerronneries, 

Outile,  Coutelleries, 

Tordeuses,  Villes 
El  agrès  d<f  Pijche  el  Fusils, 

Cartouches,  3tc., 

Toujours  en  A\aîi7s» 

M.     G.     GIRARD, 

462  Rue  ^crrîrnacK» 

^  *^       110       — 


LES  CANADIENS  DE  LOWELL. 


HAlililEKS.roiFFEUKS. 


William  Allaid,  17  me  Tucker. 

Henry  Ayotte,  l»î»  ruf  Market. 

Arthur  lit-auregard,  :{o.")  rue  Middlesex. 

Jean  H.  Bernier,  801  rue  Midillesex. 

Joseph  ("ôfé   l;!l  rue  l*ai<;v. 

Napoléon  Daigueault,  4J0  rue  Suffolk. 

Narcisse  David.  8!  Lakeview  Avenue. 

Absolon  Patenaude,  19  rue  Aiken. 

'I  horïias  Desjardins.  !t  rue  Saluni. 

Jos.  L.  Palenaude,  T^i  rue  Clieever. 

Daignault  &  hahaise,    22  rue  ilerriinack. 

P  W  Dallairo,  '.H) rue  (Jorham. 

Joseph  Dextra,  004  rae  Merrimack. 

Narcisse  Duclos,  30-^  rue  Vloody.  « 

George  Therien,  •2«4  rue  Suliool.  . 

John  A  Fortin,  99  rue  East  Merrimnck. 

Clément  Gendron.  '88  rue  Gorham. 

M  Godbout,  rue  Prescott. 

E  Laroche,  877  rue  Middlesex. 

Louis  Lizotte,  40-'^  rue  Middlesex. 

Einde  Provost,  135  rue  East  Merrimack. 

Joseph  Thellen,  3  Aiken  ave. 

Jean  Thellen,  480  rue  Suffolk. 

BICYCLES. 
J  H  Jeannette  &  Cie,  7  rue  Hurd. 

BLANCHISSEURS. 
P  Davt  î,  jr.,  497  rue  Moody. 
Lorrain  &  Cie,  511  rue  Dutton. 

BOULANGERS  ET  PATISSIERS. 

Charles  H  Boisvert,  94  avenue  Lilley. 

Alfred  Daigle,  "  2  rue  Ludlam.  U 

F  E  Desautels,  876  rue  Bridge. 

Jos  A  Foisy,  II  et  J 8  avenue  Lilley.  i 

J  B  Pelnault,  82  rue  Aiken 

E  Poirier,  540  rue  Middlesex.  ■  i 

J  W  Gdulei,  002  rue  Merrimack.  i 

Loi:  ■<  R  Lamoihe,  51  Maminoth  Road.  '  '% 

Hercule  Payetie,  554  rue  Middlesex.  ' 

Louis  V  Poulin,  1-18  à  152  Ml  Hope. 

F  X  Mirault&  Cie,  r^Sl  rue  Chelmsford. 

Vincent  Frères,  44  à  46  rue  Tucker. 

BUANDERIE. 
Alcide  Parent,  147  rue  Cushing. 

CHARBON  ET  BOIS  DE  CHAUFFAGE. 

Adolphe  Bouchard,  25  rue  First. 

Théodore  Labrie,  449  rue  Moody.        l 

Azarie  Choqueite,  426  rue  Moody.  -, 

Prime  Descoieau,  157  rue  Salem. 

A  Leblanc,  6ô  rue  Davidson. 

Amédée  Jean,  73  rue  Tremont.    :     . 
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Pharmacie 

Française, 

COIN  DE5  RUE5 

-^Gabot  et  Moody.^^ 

flDcMcamcnte  purs, 
pro^uitô  chimiques  et  phannaceutiquee, 

Remèdes  brevetés  français,  anglais  et 

américains,  de  première  classe. 

Les    prescriptions  des    médecins  seront  remplies 
avec  un  soin  tout  spécial. 

Aussi  Sodd  Chaud 

6t  The  de  Çoeuf, 

"Chamois  Lung  Protector"  protecteur  des  poumons, 
en  chamois,  et  une  infinité  d'articles  de  toilette  a 
fusage  des  familles. 

Assortiment  choisi  de  Cigares. 

Une  visite  est  cordialement  sollicitée. 

CHAS.   0.  CHARTIER, 

Pbz^rroacîen  Dîplorr)^. 

Il-' 
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rHAPEI.IKIÎ. 
.Joseph  l)«lor  me,  1";^  rue  Merrimaok. 

CHAIlClTIElî. 

Edouard  Chevalier,  65!t  nie  Merriinaok. 

<CHAIM{ET[E1ÎS. 

•(Jléoplias  Héroux,  :.'(H)  rue  Jiail. 
.1  L  Labar.iie,  42<>  nie  Broadway. 

MARCHANDS  DE  CHAUSSURES. 

AVilfred  Frëchette,  83  rue  Clieever. 

C  O  Landry  A-  fils,  010  rue  Merrimack. 

♦George  E  Mougeau,  452  rue  Merrimack. 

Parthenais  Frères.  i)26  à  .5;î«  rue  Merrimack. 

J  L  Chalifoiix,  49  rue  Central. 

Pierre  Leblanc,  (il6  rue  Merrimack. 

-I  C  Martel,  14  rue  Prescott. 

(Edmonl  J  Pinault,  43  rue  East  Merrimack. 

CORDONNIERS. 

William  Allard,  39  rue  Salem. 
Zéphirin  Arpin,  4^  rue  Aiken. 
Laurent  Audette,  79  rue  Cabot. 
Edouard  Bélanger.  19  ave  Lakeview. 
Joseph  Daigle,  4.J  rue  Aiken. 
Joseph  Daniel,  Tl  rue  Cheever. 
Narcisse  I)ena<alt,  isS  rue  Moody. 
A  thur  Dubois,  :i;i,")  rue  Moo<ly. 
AVilliam  Gail'oux,  -2(t  rue  Salem. 
Hetmas  Lavoine,  22  rue  Salem. 
Joseph  Marceau,  76  rue  Cabot. 
Louis  Menard,  (m  rue  Aiken. 
Pierre  Mornsau,  l-'S  ave  Lakeview. 
Ludger  JMourda,  28  rue  Aiken. 
Emile  Poirier,  19  ru«'  Tremont. 

CORPS  DE  MUSIQUE. 

iBande  de  Musique  "Mirault  ',  496  rue  Moody. 

ErOLE  DE  COUPE. 

3fde  N  Richard,  coin  des  rues  Moody  et  Cal)0t. 

COUTURIERES. 

Délie  Albina  Frappier,  94  rue  Tucker. 

Mde  Delphine  Dupont,  402  rue  Moody. 

Mde  C  Côië,  212  rue  Merrimack. 

Délie  Marie-Louise  (  orcoran,  82  rue  We«t  Third. 

Mde  Théodore  J$ergeron,  115  rue  Suftolk. 

IRJ 


is'  .•..: 


LES  CANADIKNS  DK   I.OWKF.L, 


COt\PAQti\B  DE 

Piano  New  England, 

N^w  6ngldnd  Piano  Co., 


200  RLE  TRE!HO\T, 


BOSTON.  MASS. 


Succursale  a  Lowell.  Mass.,  28  Rue  Cabot. 

HUBERT  DENAULT,  Agent. 

Avant  d'acheter  veuillez  venir  examiner  ces  instruments.  Ils 
«ont  inimitables  sous  tous  les  rapports.  Elégants,  durables  et 
des  plus  harmonieux.  M.  Denault  est  aussi  agent  pour  les  ma- 
chines à  coudre  "NEW  HOME  " 
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HUBERT  DENAULT, 

Né  à  Napierreville,  P.  Q.,  \f  8  juillet  1851,"  arriva  à  [Lowell  en 
1869.  Presque  toujours  en  affaire  à  ^son  propre  compte  depuis 
son  arrivée  ici,  pr«>raièrement  dans  les  épiceries,  ensuite  dans  le 
eommerce  de  machines  à  coudre.  Depuis  quatre  ans,  M.  Denanlt 
a  ajouté  à  cette  branche  d'affaire  celle  de  la  vente  des  pianos, 
des  orgue»  et  des  bijouteries. 
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REVUE  CANADIENNE, 

Reli^ionit  P&tri^e,  A^tibus, 

Pdressant  le  Kr  ac  Chdqu^  /Vloîs. 

Par  livraikon  64  pages. 

Forniaiil  k  la  fin   de  l'année   un    magnifique    volume  de    près  de 
Soo  pages,  orné  d'un  grand    nombre  de   ijravures   artis- 
tiques leproduibant  les  tableaux  des  maîtres 
dans    l'art    de     la    peinture. 

t. Mt. » 
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/lP0HHEnEMT5  : 

STRICTF.MEMT     -     PAYABLE     ■     D'AVANCE. 

CAXADA  ET  ETATS-UNIS     ■        -  $2.00 

FRANCE 12  fps 

ANGLETERRE        .        -        -        .  lO  shellings. 
LE  NUMERO  15  Cents. 


Tous  droits  de  Reproduction 

Et  de  Trziductioo  Reserves. 

S'adresser  pour  tout  ce  qui  regarde  l'administration,  le» 
abonnements  et  les  annonces  à  MM.  C  O.  Beauchemin  &  Fils, 
256  et  258.  rue  Saint-Paul 

Pour  la  rédaction  à  M.  Alpjionse  Leclaire.  290  rue  de 
l'Université. 

Il  sera  rendu  compte  dans  le  bulletin  bibliograohique  de 
toutes  les  publications  dont  on  nous  fera  parvenir  deux  exem- 
plaires. 

En  vente  a  Lowell,  a  la  Vieille  Librairie  Françai- 
se, coin  des  rues  Moody  et  Tilden, 

Edmund  Jackson,  =  Prop. 
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DKNTISTKS. 

a  J  Constantiiioau,  4'J4  rue  Merrimack. 
Jolin  V  l'epin,  .J-VJ  ru«  Mcrriiaack. 
William  |[  Pt'pin,  .VU)  nu-  Meniniack. 

K<'lJltIES  I>K  LOUAGE. 

Josei»li  Albert,  '>1  ru»'  riioever. 
Azarie  ('hoiiK'tte,  4_'(>  ru«*  Mocxly. 
J  A  (Jri'goire,  11»  rue  West  Fourtli. 

ENCADIiKl'l!. 

J  n  Ifanë.  l:;."i  rn<' (  lit'pver. 

EXTlJEt'KE.VErKS     DE    JiAIISSES. 

Alphoiise  TJil  eatilt,  '>l-l  rue  Wil<ler. 

Ko<lrigue  Desclieneaii.  7t»"  ru*-  Muody.  ' 

Vital  lîobort.  .'î;î  r.nn»  Avenue. 

Piiscal  Ilarnois,  4<  S  ruo  Moody. 

E  L  Laliberté,  '>4^  rue  Fletclier. 

.Jacques  Boisvert,  14  ru»*  Hovey. 

Cliarles  Hamel,  -'<IT  C'unilierlaml  Road. 

ENTHEPKENEinîS   DE   POMPES  FUNEBRES. 

Joseph  Albert.  .57  nie  <  iieever. 

Azarie  <  'hoquette,  4"2(>  rue  Moody. 

MM  l.'euaud  «$•  «'ic,  coin  îles  rues  Cabot  et  Moody. 

KPiriERS  ET  THAItCUTIERS. 

Williivuj  AUaire,  ">2  rue  Aiken. 

J  H  lîeaulieu.  ^2  rue  Tilden. 

Albert  et  Xavier  l'.ersjter,  32'>  rue  Moody. 

Pierre  Hélanu'er.  17'.'  rue  Perkins. 

Bissonnette  A-  Cie,  722  rue  Lakeview.  ■* 

Mrs  F  C'iairniont,  rue  (  Vjolidge. 

C'orbeil  &  Traversy,  12  ave  Lilley. 

Na/aire  f^omtois,  2.5  rue  Tucker. 

Demers  Frères,  73.'i  ave  Lakevievv. 

Pierre  Demers,  41.'»  rue  Moody. 

Duval  it  Lauzière,  1!»  ave  Aiken.  «k 

Gaspard  Bourgeau,  07  rue  Aiken.  *- 

Romuald  Desrocliers»,  ;!  '■  me  Aiken.  "i    ii 

Josepli  Ethier,  U)  rue  Ward 

Boisvert  &  Leclaire,  ô  ave  Aiken. 

.Joseph  Bourgeois,  .•)!)4  rue  Market. 

Dion  &  Fortier,  795  ave  Lakeview. 

E  Vigeant,  46o  rue  Adauis. 

Edmond  Gaiidette,  1()9  ave  Lilley.  : 

Victor  Gélinas.  .58<»  rue  Merrimack.  -  -  ^ 

Charles  M  Goyette,  248  rue  Middlesex. 

Pbiléas  Lanard,  lO-î  rue  Salem.  i 

Edmond  Galarneau,  ;>0  rue  Ward.  y 

Azarias  La  vallée,  79  rue  Chee  ver.  ,1- 

S  Giard,  Hî)  rue  Austin. 
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Otis,  Allen  &  Son, 


^Manufacturiers  de 


Boi^, 


Moulures 


et 


€tablissement  spécial  pour 
pr^s^rvcr  par  la 

"KYANITB" 


Lc5  BOij 


de  Coijstructioi). 

Ru<?   iVlount    Vernon, 

LOWELL,  n/155. 
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LE8  CANADIEXS  DE  [,OWELL. 

EPiriEH»;  ET  CFTARCUTrERS.— suite. 

T  Guertin,  .")l  rue  Tucker. 

.Jacques  Hamel,  .58  rue  Aiken. 

T)  Lamontagae  Frères,  326  rue  Moody. 

Arthur  Lavoie,  'il  rue  Aiken. 

Alfred  I.eltlanc,  (V)  à  71  rue  Davidson. 

Abraham  O  Langlois,  ôO  rue  Ward. 

Narcisse  Lemieux,  47  rue  Aiken. 

Chrysologue  Picard,  10.3  rue  Cheever. 

F  M  Robitailie,  (i  rue  Ward. 

Gabrielle  ilollind,  22  rue  Coolidge. 

Salime  Roussel,  142  rue  Salem. 

-Joseph  A.  Plante,  S  rue  Howe. 

Joseph  A.   lîoy,  coin  des  rues  Cahot  et   Adania. 

E  Tellier,  îî-".  rue  Aiken. 

Paul  Thellen.  i:î  ave  Lakeview. 

Theriault  Frères.  7S  rue  Tucker. 

Narcisse  Turcotte,  :î3  rue  Tucker.  , 

Samuel  Renaud,  jr,  620  rue  Middiesex. 

Timoth^e  Vigeant,  094  rue  Merrimack, 

Victor  Vaclion,  47  rue  Aiken. 

Vincent  Frères,  44  à  40  rue  Ta«ker. 

Noël  Traversy,  ;5!  1  rue  Middiesex. 

J  N  Tarte.  71  rue  Salem. 

Alphonse  Thellen.  026  rue  Merrimack. 

FERIJL.\NT1ER. 

A  Oladu,  647  rue  Merrimaek 

MAGASIN  DE  FER. 

H  C  Girard,  MM  rue  Merrimat^k. 

FORGERONS. 

Achdle  Anctille,  l^K  rue  Ludlam. 

Alfred  Germain,  10  rue  Ward. 

A  E  Ooulombe,  1 1-i  rue  Salem. 

David  Bellerose,  496  rue  Wortheu. 

Charles  Charron.  197  rue  Suffolk. 

Charles  (.'revier,  ;].">  rue  Willie. 

iS  Gauthier,  704  avenue  Lakeview. 

(ieorge  Gendreau,  10.j  rue  Davidson.  .* 

.James  O  Sylvestre,  1:^.")  rue  Chelmsford. 

t)uelletle  Frt'res,  77  rue  Tiemont. 

(JRAIN,    FOIN,    ETC. 

Benjamin  Vincent.  27  rue  Hnvey. 

Paul  Vigeant,  20  rue  Dodge.  ■ 

-  HOTFI.. 

St  Lawrence  Ilotel,  Chas  H  (Uiagnon.  prop.,  rue  Middieaex. 

IMPRIMERIE.  ,.         ;  1^ 

l.epine  *  €ie,  :î7  rue  Market.  :  Js 
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iES  CANADIENS  DU  LOWKLL 

COUVERTURE. 


A\^rçïuc 

de 

Gon)n7crçc. 


Rucbe  d'Abcîilcs, 

Couvertures  en  Feutre, 
Composition 

lÊt  (3iavier. 

Hacnt  pour  la  vente  ^e6 

"Stalles  d'Ecuries"       ''^^T^rnnv 

J.  W.  96NNETT, 

564  IRue /BMbMesex. 

Xowcll,  nrvass. 

.' __ __         l-M  _    ._        


LES  CANADIENS  DE  I.OWELL* 

JARDINIER. 

T  A  Laportp,  Boston  roa<l  eoin  de  Marsliall  Road. 

IMMEUHLES. 

Jacques  lîoisvert,  14  rue  llovey. 

r  Constant ineaii,  coin  dos  rues  ral)ot  et  ^loodv. 

Damase  II  Laportc,  7'»  rue  ("heever. 

LIHIÎAIRIE. 

La  Vieille  Librairie  Française,  coin  des  rues  iCoody  et  Tilden. 

LIQUEURS  ET  VINS. 

Charles  II  riiarriion,  Hôtel  St  Lawrence,  rue  Middlesex. 

Côté  &Enrijj;lit,   U  ruf  Middlesex. 

Knapp  &  Paradis,  1.")  rue  Salem 

Camille  Roussin,  HVÀ  rue  Merrimack. 

F  L  Richard,  ;5()8  rue  Moody. 

L  P  Turcotte,  141  à  147  rue  Worthen. 

Noël  Traversy.  b6>!  rue  .Middlesex. 

LAITIER. 

Nax'cisseClairmout.  !>  rue  rawtncket. 

MALSONS   DE  PENSION.  .         ^ 

Mde  Malvina  lîrochu,  •'•;'>  rue  Lee. 

Joseph  Brunelle,  (52  corporation  Massachusetts. 

Mde  Mane  Guérin,  vàl  rue  Gorham. 

Daniase  Hébert,  :)  )4  rue  ^[oody. 

Alexandre  Jasmin,  (>0l  rue  Merrimack. 

Mde  Louis  Lamy.  •")<>!)  rue  .Merrimack. 

Mde  Adélaïde  L'FIewreux.  52  Corporation  Miissacliiisetts.. 

Noé  Lussier,  28  corporation  Tremont, 

Prosper  Mi  lot,  «f»  nie  Race. 

Mde  Rosalie  Paquette.  'û  sorponition  Massachu-setts. 

François  St  Ongc.  (îl-^  rue  ^[errimack. 

Mde  E  A  Robitaille,  ;^  et  4  corporation  .Massachusetts. 

M.VGASIXS    DE   NorVEAUTES.  * 

Jean  G  rôté.  216  rue  Merrimack. 
Délie  M  Marion,  212  rue  .Merrimack. 
J  O  Lepage,  44  rue  Aiken 
Ephrem  Pelletier,  .514  rue  Merrimack. 
Mde  Elisa  Riopei.  •i7  rue  Tucker. 
Joseph  E  Venne.  W.)n  rue  Merrim.ock, 

MAGASINS  DE  V.MÎIETES. 

Prosper  Lapiorre.  13  rue  .\iken.  •  S      >     V"  .  ,^_ 

OmerStHilaire,  77  rue  Aiken.  >:;?  /^  ^ 

Zo»'l  St  Hilaire,  Il  rue  Aiken. 
Philéas  Eanard,  Ofl  rue  Salem. 
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LES  CANADIENS  DE   LOWELL. 


P.   P.  STILES.  E.  P.  STILES. 

Ea  Conaection  avec  le  Téléphone. 

P.  P.  STIbeS  &r  CI  6., 


Eo  Siros  et  en  détail. 

Coin  des  Rues 

Market  et  Duttoa. 

Big  Bonanza-^^" 

Kait  le  pain  le    plus 
bl.'mc 

Le  plus  de  pain. 

Le  meilleur  pain. 

Seuls  agents  pour 
Lowell,  Mass. 


Geo.  W.  ÇdglcvJ, 
Menuisier,   "^     " 

ouvragée  ;50lltcites. 

En  counection  avec  le  IVléplione. 

Portes  en  Broche  de  dehors  et  Chasis, 
Fournitures  de  Magasin,  Enseignes,  &c- 

Faits  promptemeit. 

29  Rue  Middie,    =  Lowell. 


LES  CANADIENS  DE  LOWELL, 


MAGASINS  DE  MODES. 

Mdc  P  L  firëgoire,  318  rue  Merrimack. 
Mde  Jos  N  Bibeault,  7  ru«  Aiken.  0 

Mde  Marie  C  Brouillette,  448  rue  Merrimat^k. 
DtlU  Ida  Courville,  131  rue  P:ast  Merrimack. 
Mde  G  Gin^as,  58  rue  Wamesit. 
Délie  A  &  E  Paré,  lOô  rue  Middlesex. 

MAGASINS  DE  MEUBLES. 

ïlie  Delisle,  52  rue  Tucker. 
Pierre  Z  U^bort,  57  rue  Aiken. 
Joseph  Marin,  rue  Merrimack. 
Grégoire  Frères.  tiT,?  rue  Merrimack. 
A  E  O'JIeir  &  Cie,  Iti  rue  Merrimack. 

MAKCHANDS-TA  ILLEURS. 

Arthur  M  Bertrand.  24  rue  Middle. 
A  Delisle,  458  rue  Merrimack. 
J  B  Leiacheur,  473  rue  Me  1  imack. 
George  Loranger,  322  rue  Merrimack. 
C  W  Mayotte,  :;4,  bâtisse  Hildreth. 

MACHINES    A  COUDRE. 

Elle  Delisle,  52  rue  Tucker. 
Iftibert  Denault,  28  rue  Cal>ot. 

ORFEVRES. 

Elzéar  Lamoureux.  28  rue  ("abof. 

Legault  &  Cie,  coin  des  rues  (Central  et  Prescott. 

Frank  Ricard,  mi  rue  Merrimack. 

Alfred  Simard,  coin  des  rues  Merrimack  et  Hanoyer. 

PAPIER  ET  CORDES. 
Chas  II  Bélanger,  51)  rue  Suth.^rland. 

PEINTRES. 

'Philéa-s  David,  jr,  4HT  rue  Moody,  (de  maison). 
Il  A  Racicot,  ;Î5  rue  Willie,  (de  voitures). 

PLATRIERS. 

Lorrain  &  Cie,  511  rue  Dutton. 

PLOMBIER.S. 

Desmarais  Frère.s,  690  ave  Lakeview. 
Arthur  Denis,  95  rue  Market. 

POUDRE  A  FUSILS. 
Jambard  &  Frères,  557  rue  Mùldiesex. 

MARCHAND  DE  PIANO.S. 

Hubert  Denault,  28  rue  ("abot. 
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LES  CANADIENS  DE  LOWELL. 

ET 

^  61cgants   Présents^ 
AU 

Gros  Magasin  de  The  de 


Dickson  Bros, 

68  I^ue  ^crrimacl<,  bowell. 


Alfred  Simard, 

Horloger 

et  Bijoutier. 

Assortiment  choisi  de  Montres,  Chaînes,  Joncs  île 
mariage,  etc.,  aux  plus  bas  prix. 

lio*  544  Rue  AVerrinr)2icK* 

COIN  DE  HANOVER. 


les  canadiens  de  lowkli.. 
pijofp:.s.seti;s  de  -mum^uk. 

T^mile  ('  La  vigueur,  o7  rue  Albion. 

Délie  Annette,  Lomaitre,  JS-J  rue  Salem. 

A  Mirault,  5;îT  rue  Moo<l.v. 

Edouard  Vinoelette,   ISO  rue  East  Mcrriniack. 

Délie  Aima  Alexander,  7  rue  (Mark. 

Mde  Louis  Laiielle,  2o  ave  Fort  Ilill. 

lîKLIEUK. 
Louis  Corriveau,  8  rue  Merrimaok. 

VETEMEVrs  ro.VFEfTIOXNES. 

•I  L  riialifoux.  4i*  à  ô!»  rue  Tentral. 
Partlienais  Frères,  .">2(î  à  .Vî»)  rue  Merrimack.     ,. 

SELLIER. 

D  G  Léveillëi',  <m  nu^  Aiken. 

TEINÏTRIES. 

T'iriiarroii.  Edifice  Wells,  rue  Merrimack. 
Fr«d  Yarin,  2.58  rue  Merrimaek. 

TAPISSIER. 

Pliiléas  David,  jr,  407  rue  Moody.. 

VOITUIMERS. 

A  E  Coulouilie.  1 1■^  rue  Salem. 
Alexandre  Loiselie.  ;t.")rue  Riverside. 


Ainsi,  compatriotes,  vous  voyez  que  j'avais  bien  rai- 
son  de  dire  que  les  Canadiens  de  Lowell  étaient  repré- 
sentés dans  toutes  les  branches  de  commerce  et  d'in- 
dustries. 

Ce  n'est  pas  tout.  Quelques-uns  d'entre  eux  sont 
contre-maîtres  (Overseers)  et  plusieurs  assistants  (Sec- 
ond hand)  dans  les  grandes  fabriques. 

Je  nommerai  ici  que  deux  des  principaux,  parce 
qu'ils  sont  les  plus  anciens  : 

M.  Auguste  Jean,  contre  maître  au  "Lav^rence",  et 
M.  Hilaire  Dozois,  contre-maître  à  la  "Lowell  Ma- 
<hine  Shop". 
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LES  CANADIENS  DE  LOWEI.L. 


Encore  des  Ghars 

w 

DE 


Chevaux. 


Uoc  autr?  cbaoce 

D'acheter  un  Bel  Animal. 

Nos  ventes  de  chaque  semaine  sont  maintenant 
permanente  et  nous  vendons  a  L'E\CA\  tous  les 

Jieudi  Matîn-^ 

A  10  heures. 

La  prochaine  vente  vous  fera  voir  plusieurs  beaux 
animaux  de  tout  genre,  et  tous  seront  vendus  sans  ex- 
ception. 

Les  ventes  auront  lieu,  qu'il  fasse  beau  ou  mauvais 
temps,  car  nous  pouvons  abriter  tout  le  monde. 

C.  H.  Hanson  &•  Cic.^ 

Commerçants  de 

Chevaux  6e  r©ust 

I 

cibn  Canaba* 

ECURIES:    RUE  ROCK. 


LES  CANADIENS   DE  LOWKLL. 

Maintenant,  laissez-moi  vous  donner  la  liste  des  con- 
tribuables canadiens  français,  tirée  des  rôles  d'évalua- 
tion de  la  ville,  pour  l'année   1895. 

Les  propriétés  religieuses,  églises,  couvents  et  écoles^ 
représentant  une  valeur  de  pro  de  $400,000  sont  ex- 
emples de  l'impôt. 

Ce  tableau  ne  donne  qu'une  idée  approximative  des 
capitaux  des  Canadiens  français  de  Lowell, 
car  souvent  l'évaluation  est  en  dessous  de  la  valeur 
réelle.  Ceux  qui  payent  des  taxes  indirectes  et  la  capi- 
tution  qui  est  de  $3.00  par  année  pour  tout  hommes 
qui  a  atteint  l'âge  de  vingt  ans  ne  sont  pas  inclus  dans 
cette  liste.  Ainsi  un  grand  nombre  de  Canadiens 
ont  des  dépôts  dans  les  ^banques  de  cette  ville  et  j'attire 
spécialement  leur  attention  sur  celles  qui  m'ont  favorisé 
de  leur  annonce. 

Nul  doute  que  plusieurs  seront  surpris  en  parcourant 
cette  liste,  de  voir  le  grand  nombre  de  Canadiens  qui 
sont  aujourd'hui  propriétaires.  En  effet,  quel  change- 
ment depuis  que  MM.   Samuel    P.    Marin    et  Gaudette 

Frères,    bâtissaient   les  premiers    "bloc"   dans   le  Petit  1 

Canada  qui  appartient  aujourd'hui   en  partie   aux  cana- 
diens ] 

Si  ceux   qui   ont    passé  à  la    rédaction    des    différents  l 

journaux  qui  ont  f  té  publiés   ici,    MM.    Honore    Beau-  (^ 

grand,  L  E  Carufel,  Eudore  Evanturel,  Raoul  Renaud,  :? 

Alfred  Bonneau,  Charles  Daoust,   Edouard    Vincelette, 
venaient  aujourd'hui  reprendre  la  direction  de  "La  Ré- 
publique", de  "l'Abeille",  du  "Journal  du  Commeree",  _  I 
de  "l'Etoile",  de  "l'Union",  de  "l'Indépendance"  et  du  J 
"National",  bien  certain  que   les   colonnes  de   ces  jour- 
naux ne   suffiraient   pas  pour   féliciter  notre  colonie  des 

immenses  progrès  qu'elle  a  tait  en  si  peu  de  temps.  ' 

Je  n'ai  aucun  doute,néanmoins,que  M.  Arthur  Smith, 
l'excellent  rédacteur  actuel  de  "l'Etoile",  lorsqu'il  lira 
ces  pages,  nous  rendra  justice. 
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E  N.  WOOD  &  CIE., 


Successeurs  cl?  Sz^rpuel  /S.  Woocit 


ETABLIS  EN  l»46, 


Fleur,  Grain  et  Foin, 


79-81-83   Rue  A\2irK^t. 


E.  N.  WOOD. 


(iEO.  C.  EVANS. 


R.  V.  Saunders, 

61-63  RUE  5flLEn, 

Vins, 


l>iqueurs, 

CIQ/1RL5,  ETC. 
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LAUREM   A.    AL  DETTE, 
Né  à  Saint  tier\ai<,  Comté   île  Iîellt'clias>e,  1'    <4^. ,  !e  lo  août 

Il  quitta  '•a  pan  i-oc  nata  e  à  l'â/e  île  13  an>;.  pour  Q^iébiT.  où 
il  apprit  le  inetier  lie  i-o'-.lonnier  ■  tri)  a  toujours  exercé  depuis 
et  qui  ijrâce  à  son  travail,  à  sa  persëvrance  et  k  une  con  'iiile 
réLïulière  f  t  e»emplaire.  lui  a  pcmi»;  liVlever  dan«  une  honnête 
;iisance  une  taniilie  vraiment  cauadieu'ic  par  be>  Lfout'<  et  ses 
as-pirations; 

M.  Audette  vint  demeurer  à  Burlinu'ton,  \'t..  puis  à  Rutland, 
en  i8<)7. 

F^n  1873,  il  retournait  au  Canada  et  se  lixait  à  Montréal,  puis 
treize  ans  plus  tard,  il  vint  s'établira  Lowell.  ou  il  a  toujours 
«Jenieure  depui-  » 

M.  Audette  est  reconnu   ici  comme  un  cana  Men  modèle.      St 
Crispin  trouverait  dilFici  ement  un    disiiple  p  u    habile   et    plus 
connaissant  de  son   métier.       '"■u-  i.  a-t  il   une  nombreuse  clien- 
tèle.     On  vient  de  Bosfo!i  à  Lowell    «e  faire    chau-^ser   par    lui, 
c'e^t  un  témoignage  qui  vaut  mieux    nue  fous  les  élo!.;es. 

Indépendant  de  caractère,  i!  est  au-^si  l'ami  île  la  vérité,  et  il 
porte  aliégrement  ses  57  a- s. 

Sa    place  d'atitaite»  e^t  au  No      79   rue  Cabot,  et  il  réside  au 
No.  7  Morev'ablock,  ihz  rue  Salem. 
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LES  CAN  ADIKN.s   DK    l.oWKM. 


Lzi  plus  Grzvo^e 

Invention 

Fin  de  Siècle. 

Innoviition  Ttiiquc  de 

Mde  N.  L. 
WHEELER, 

S'iijustt'  Parfaitement, 
Taille  L<»nijue, 
I     Buste  Haut, 


Parfaitement  Comfortable. 

Ce  Corset  sera  ajuste  et  corrige  SANS  FRAIS. 
Prix  de  $1.00  a  $8.00,  suivant  la  qualité  des  mar- 
chandises employées. 

Expressément  fabrique  pour 

J\m<^  N.   h.   Whcelcr, 

Salons  Çuttrick's,  pour  Corsets 
et  Patrons. 

No.  204  et   206  Rue  Merrimack. 
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LE:>  CAN'AKIKAS  DK  I.OWEM,. 

Joseph  N.  Tarte, 

COnnERCflNT. 

Epiceries, 

Provisions, 


Viandes, 


Volailles, 


The,   Caî<^,   Iscgumes, 

ET  HUITRE5, 

Conserves  en  Boites, 

Beurre  ^t  Frornaj*, 

Prcroier?  qualité. 

71  Rue  Salem, 

-         -c.,^  i:îi      ^^ 


LES  CAN'AIHENS  ])?:  LOWELL. 

A  VENDRE 

Terre  et  Moulin  a  Farine, 

A  St.  Ddvid  d'yamaskd,  P.  Q. 

Propriété  très  avantageuse  pour  quiconque  désire 
se  rapatrier.    S'adresser  au 

Dr.  P.  B.  MIQINAUUT, 

A  Acton  Vale,  Comte  de  Bagot,  Canada. 

Aussi  chance  cxc<fptionnelle. 

~^vO<?ux  ÇcUcs  Hcsidcnc<?s  Privées. 

Une  située  84  Avenue  Lilley, 
L'autre  24  Rue  Gold, 

En  très  bonne  condition  et  avantageusement  louées. 
Termes  très  faciles.    S'adressez  au 

2)r.  IRobciGue  /IMônault, 

Chez  lui,  534  Rue  iN\errimacl<, 

Ou  a  la  Pharmacie  York  &  Co., 

474  Rue  A\^rrînr)2vçK, 

Bont  il  est  aussi  Propriétaire- 
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TOUX  T.  VINCENT. 

Né  à  Kinj^sey  V    Q    le  S  Qct     1S51.  où  il  demeura 

jusqu'à  l'âge  de  \'j  ans.      A  cette  époque  il  quitta  le  toit 

pa'ernel  et  se  rendit  a  Pateison,  N.  J.  où  il  entra    com- 

■«ne  apprenti    mécanicien, dans  nne  boutique  de  la  Passa- 

ic  Roll  Mill  Co      Ayant  terminé  son  apprentissage  dans 

•cette  branche  il  obtint  de  la  Compagnie  lacliarge  decontre- 

Qnaître  et  fut  envoya  à    New- York    pour  la  surveillance 

Ces    travaux  de  la    première    branche  du  chemin  de    ter 

élevé  de  cette  ville.     En  l'S/S,  il  serendita  Philadelphie 

pour  travailler  à  la  construction  de  l'^ditice  •Centemual" 

«qui    devait     servir   pour     rexpositi<»n  universelle.       De 

âà  il     rendit    au    Texas,  en   Virginie,  et    dans    plusieurs 

l;;4 
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■autres  villes  de  la  Caroline  du  Sud  et  aux 
Indes  Occidentales  où  il  demeura  quinze  mois 
toujours  à  l'emploi  de  la  Passaic  Co,  pour  laquelle  il 
fut  un  fidèle  employé  jusqu'en  l'ann  e  1885  Alors  il 
vint  à  Lowell,  Mass  ,  ouvrir  une  épicerie  avec  ses  frè- 
res, cette  firme  connue  sous  le  nom  de  "Vincent  Frè- 
res"  débuta  d'une  manière  avantageuse  et  en  moins  de 
4  ans,  se  trouva  dans  un  état  tout  à-fait  florissant  qui 
leur  permit  de  dissoudre  la  socif  té  Chacun  ayant  pris 
son  revenu,  Aimé  et  John,  continuèrent  le  commerce 
de  boulangerie  et  d'  piceries  Vfais  lesprit  d'entreprise 
qui  favorise  ce  brave  concitoyen  ne  devait  pas  être  aussi 
restreint  ;  il  devait  s'étendre  sur  une  autre  branche  qui 
assurément  n  est  pas  moindre  en  société  avec  son  frère 
il  acheta  plusieurs  terrains  sur  la  rue  Ford  et  ailleur  et 
y  fit  construire  des  édifices  qui  lui  font  honneur  ainssi 
qu'aux  canadiens  de  Lowell. 


établis  depuis  1885. 

Vincent  Treres, 

Gommercants 

ET 

BOULANGERS, 

lEpiceries, 

Dian6e8  '. 

provisions, 

ETC.,  ETC. 

5  Rue  Tucl<er  5. 

LOWELL,  rVflSS.  f 

John  T.  Vincent.  Aime  Vincent. 
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EGLISE  ST.  JOSEPH. 
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I.KS  (;ANAI)fKNS  DK  l.oWKM, 


M.   l).   A.   LAMBERT. 
Conseiller  rlu  (înin  ernemenl  Modèle. 


Mme  D.  A.  Lambert, 

Coin  d?s  Rues  Cabot  et  /Vlood^J, 

/flboMste  en  Chapeaux 

Et  A\arcbz^O<J«^  «1^  Mouveautcs. 

notre,  ouvrzkge  est  g;»r2inti  sous  tous  les  rsipportç. 

Mos  prix  sont  toujours  les  plus  bas. 

Notre  assoftiment  est  tré^i  varié,  et  toutes  'es  semaines   nous 
recevons  ce  qu'ii  y  a  «'e  plus  nouveau,  ei)  fait  «ic  A^odCS. 
Une  visite  est  sollicitée. 

/Vlme.  0.  A.  bA^ÇeRT, 

Coin  &CÔ  1?uc6  Cabot  et  nDoo^ip. 
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LES  CANADIENS  DE  LOWELL. 


o 

O 

O 

O 

«o 

0 

H- 

nO 

r« 

a\  o 

f^l 

N 

M 

H-t 

-^ 

hH 

O 

O 

O 

lo  O 

o 

c 

w-s 

M 

k-i 

OOOOOOCOioOOOOO 
•t>>  iT)  ro  t^  cfj  On  !>•  rhOO  VO    O  r^  u-i  ro  n 


O    O    O    O 


O 

C 


lO 


O  o 

0 

o 

ro  O 

LO 

<j-i 

i^.  t^ 

Th 

PO 

i  o 
i  o 


8 

vo 
«9- 


0 

o  o 

0    Q    Q   O   O   O 
u-  0   O   to  »o  0 

O   0   O    O 

'O 

"7  o 

i^.  to  o   -^ 

VO 

■^  M 

>-    N     P»  <0  00    lO 

k/-  ro  lo  -^ 

»n 

N 

tJ-                m    m    _ 

»-     N     -     fTi 

N 

ce 

O 

o 

M 


2  2  o  Q  o 

N  00   1-1   lo  ro 


rO  "    i-i    "■■» 


O 
ON 


X 
(U 

ta 

T3  — 

3    3 
O 

►H      t>* 


3  ,  ^     5     *-  c  r- 

> u>  c/2  E  E  cC  ^  ^  m  u ^ <<  73 u  w È  < M 


te- 


33333333333 


333333333 
fO 


00    0^'•O^-^l-lwli-)C3^'-'00w'o       ^«Ti-fnr2 


u 


O 

tr    3 


> 

o 


*->       c 

*    -  k, 

«s 

> 


3 
<U 

=   Î3   a* 


i>  c«  *i  -5 
c  eu  ^  ^ 


iZilU 


(A 

m 

c 


■-r  .S  /i  S 


C 

3  03 


3 

eu 
(U 

_o 


m 


-o 

)» 

3 
O 
Tz   il 


11 

3 


a; 

c 

O 
Û..N 


w 


.^2 

2  cr  <u 


m 


3 

(A 

^   (U 

o 

(U 

Q 


Ou 


.ÏÏTJ 


o 

c 


o 

c 

> 

«a 

d  X    1 

»-) 

o 

4) 

c« 

le 

^ 

ex 

o 

•— ) 

Ul 

go 

T3 

3 

Q 

Sj  I 

J47 


LES  CANAIHENS  DE  LOWELL. 
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LES  CANADIENS  DE  LOWELL. 
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LES  CANADIENS  DE  LOWELL. 
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LES  CANADIENS    DE  LOWELL. 


FRANÇOIS  J.   LEBLANC, 

(Né  Favreau)  est  le  fils  adoptif  de  M.  Alfred  Le- 
blanc, marchand  épicier.  Il  entra  dans  la  famille 
Leblanc  à  l'âge  de  t>  ans  II  n  est  âgé  que  de  23  ans  et 
est  employé  chez  son  père  adoptif,  comme  commis. 
Il  fit  son  cours  commercial  à  Varennes,  Canada.  Il 
est  très  populaire  parmi  ses  concitoyens  et  appartient  à 
rUaion  St.  Joseph,  à  la  Corporation  St.  André  et  à 
l'Association  Catholique. 
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LES    CAXADFENS   DK   I.OWKFJ, 


.    i 


^^-  ■ 


EGLISE  ST.  JEAN  BAPTISTE.  155 


LES  CANADIKNS   UE  I.OWKLL. 


Joseph  DclortTK^, 

CMPELIER. 

Chapeaux  de  Soie,  Chapeaux  en  Feutre,  Mous  et 
Durs,  dernière  mode,,  Faits,  \ettoyes.  Repasses  et 
mis  a  neuf,  promptement  sur  commande.  Tou- 
jours en  mains  un  assortiment  complet. 

173  RLE  MERRIMACK,  LOWELL.  MASS. 

(3eorc}e  Xoranger, 

Marchand 


Taîlleun 


Habits    et    Pardessus    f;iits    à     ordre.      Réparages    faits 
promptement  et  à  très  bas  prix.      Coupe  Garantie 

322  RUE  nERRIflflCK  322. 

BATISSE  ASSOCIATE,  CHAMBRE  2.      Lowell,  Mass. 


LKS  CAXAUIKNS    DK  I.nWKI.L 


COLLEGE  ST.  JOSEPH. 


l.V'i 


LES  TANADIKNS  DK  LOWKLL. 


LE  COUVENT. 
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r.ES  f'ANADIENS  DE    LOWELL. 

ba  Wamesît 

National  -  Bank 

06  hOV^ehh,  JVIASS. 

iNlo.  42 1   Rue  AVidcllejex, 

IPrce  &c  la  (Barc  bu  1Rorb. 

Incorporée  comme  Banque  d'Etat,   Avril  28,  1853. 
Organisée  comme  association  nationale,Jan.   17,  '65. 

GAPITAL,      $250,000. 

H.  C.  Howe,  Président, 

G.  W.  Knowlton,  Caissier. 

DIRECTEURS: 

Samuel  Horn,         William  H.  Wiggin 

Francis  Jewett,         Prescott  C.  Gates, 

Perley  P.  Perham,         James  W.  Bennett, 

Seth  B    Hall,         Henry  C.  Howe, 

Thos.  J    McDonald,         G.  VV.  Knowlton, 

Benjamin  F.   Sargent. 

Charles  E.  Goulding,  Comptable, 

Walter  E.  Bartlett,  Commis. 

Assemblée  annuelle,  troisième  mardi  de  janvier. 

Escompte,  mnrdi  et  vendredi.     Dividendes,    1er  jan< 
vier  et  juillet. 
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RESIDENCE  DES  PERES,   Rue  Menimack. 
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Joseph  Roy, 


Epiceries 


^^De  Ghoîx, 

%à  fleur  qui  n'c9tpa0Surpa96cc.-^^_ 

^^^^^     The, 

TbM    Beurre, 
Hv       Fromage, 

^\^^àpô^^'^^r^ÊÊ^'    sâ Tabacs, 

"^       "'  Etc. 

JOSEPH  ROY,  ^ 

660  IRue  /Ihachet, 

Coio  de  la  rue  Adams, 

LOWELL,  nfl55. 
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LES  CANADIENS  DE  LOWELL. 

Résume. 

A  propos  des  propriétés  religieuses  dont  j'ai  parlé 
plus  haut,  je  suis  heureux  de  pouvoir  offrir  par  l'entre- 
mise de  la  Lakeside  Press,  de  Portland,  Maine,  puis- 
sante compagnie  d'imprimerie,  de  lithographies  et  de 
reliure,  les  gravures  des  Eglises  St  Joseph,  St  Jean- 
Baptistp,  du  Collège,  du  Couvent  et  la  résidence 
des  Père  Oblats,  725  rue  Merrimack. 

LVglise  vSt  Joseph,  situ-^e  rue  Lee  est  celle  qui  fut 
achetée  par  le  Père  Garin  lors  de  la  fondation  de  la 
paroi>se.  Elle  a  ^t^  agrandie  trois  fois  depuis  et  elle 
peut  contenir  maintenant  2500  à  3000  personnes.  Oa 
y  voit  presque  ce  nombre  d'hommes  aux  grandes  re- 
traites du  carême  chaque  ^nn^e 

Les   femmes   et   les  fi  assistent   en    plus  grand 

nombre  encore. 

L'église  St  Jean  Baptiste,  nouvellemt  it  bâtie  sur  la 
rue  Merrimack,  près  de  la  r-sidence  des  Pères,  reçoit 
actuellement  sa  toilette  intérieure  qui  doit  en  faire  une 
des  phis  belles  églises  de  la  Nouvelle- Angleterre.  Ce 
sera  un  ^vrai  bijou  ;  aussi  l'élégance  extérieure  de  la 
construction,  du  portique,  des  tours  dont  elle  sera  cou- 
ronn  e,  exige  qu'il  en  so  t  ainsi. 

Ah  !  avec  quel  joie,  quel  bonheur,  le  bon  vieux  Père 
Garin  contemplerait  ee  majestueux  «^difice  élevé  à  la 
gloire  de  Dieu  au  centre  même  d'une  population  qui 
autrefois  se  serait  révoltée  à  l'idée  même  qu  on  aurait 
eu  d'ttablir  en  ces  lieux  une  église  catholique,  mais  il 
n'est  plus  et  déjà  une  ann'e  s'est  écoulée  depuis  qu'il  est 
allé   là-haut   recevoir  la  r.'compense  de  ses  œuvres. 

Ceux  qui  depuis  vingt-sept  ans  ont  été  témoins  de  ses 
labeurs,  de  son  dévouement  pour  son  peuple,  ceux 
mêmes  qui,  autrefois,  se  seraient  opposés  aux  construc- 
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ARTHUR  DENIS, 

FERDWriTlER, 

PIort)beur   .*.   Enregistre, 


Poseur  des  Conduits  a  l'Eau  et  au  Gaz, 

Fournaises  et  Poêles  Repares. 

Couvertures  bien  réparées  promptement.-^^" 

Mo.  95  IRue  /Iftarket. 

Loweli,  A\ass. 


JOSEPH  JAL-BERT, 


Masson, 


Contracteur  et  Constructeur,.^^ 

Tous  les  ordres  exécutés  promptement. 
Hesidenc^  :       =     No.  100  4inc  Avenue, 

PAWTUCKETVILLE, 
P.  0.  Box,  421.  .        .        .        Lowell,  Mass. 
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tions  qu'il  a  élevé  autour  de  son  église  ont  compris  ses 
vues,  ses  intentions  et  loin  d'entraver  ses  désirs,  tous 
l'ont  secondé  par  leur  encouragement,  leur  aide  pécu- 
niaire même,  car  en  toutes  occasions,  Am«^ricains  comme 
Irlan  ais,  protes'ants  comme  catholiques,  tous  on^  aidé 
le  Père  liarin  et  ses  dignes  assistants  dans  les  œuvres 
qu'ils  ont  entreprises. 

Voie     maintenant    un    résumé    des  tableaux  qui  pré- 
cèdent  : 


Quartier;  Prop, 


I 

2 

3 

4 

5 
6 


20 
II 

86 
9 


Com   Val.  immo.jVal.  perso  iCotisation 


3« 

23 

3 
37 

89 

8 

1S8 


$  Si. 350  !  $45,800  I  $2,3';9  So 

186,550  32.110  '     4  127  05 

iS  250  600  î        361.85 

187,590'  64,300  I     4600.60 

387.9^0  56,soo  j     8,210  50 

62,850  6,250  1.888.S0 

350    188    l"^92l|.7i4Ô^  ^205,660  |$2 1,5 38  30 

Ceci  n'est  pas  loin  d'un  Million  en  propriét  s  fon- 
cières suivant  l'évaluation  municipale  et  au-deU  d« 
$200,000  en  fonds  de  commerce  et  propriétés  person- 
nelles 

Si  l'on  ajoute  maintenant  le  montant  de  la  capitation 
pay»  par  chacun  de  nous,  nous  arrivons  facilement  au 
chiffre  de  $25,000  Les  canadiens  contribuent  donc 
pour  une  somme  as^ez  respectable  aux  dépenses  de 
l'administration  municipale 


Ed.  J.  Pio&ult, 

Marchand  de  Chaussures, 


.BA.i^    PRIX. 


K«pairations  faites  avec  soin- 

43  RUE  EflST  rVERRinflCK. 
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ARTE5IAN 
Spring-Water 

costs  Money 


BUT. 


Simpson  &  Rowland, 

/Vlarchands  en  Gros 

D'EPICERIES, 


Aussi  Rôtisseurs  de  Café 


Et  Broyeurs  d'Epîces. 

Nos.  82=88  Rue  Middie, 


Lovcll,  A\ass. 
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5ccau  des  Etat5-Ur)Î5. 

Condition  Politic^ue 

Si  comme  on  vient  de  le  constater  les  Canadiens  de 
Lowell  sont  dans  une  condition  religieuse  qui  ne  laisse 
rien  à  désirer  ;  si  leur  condition  civile  et  sociale  est 
aussi  en  très  bonne  voie,  il  n'en  est  pas  de  même  de 
notre  condition  politique 

Depuis  plus  de  trente  ans  que  les  premiers  canadiens 
se  sont  établis  ici  et  qu'ils  nous  arrivent  presque  continu 
ellement  au  point  que  nous  sommes  maintenant  près  de 
20,000,  néanmoins  combien  sur  ce  nombre  sont  citoyens 
américains  pouvant  user  du  droit  de  suffrage,  seulement 
que  1289,  et  encore  ce  n'est  que  depuis  la  fondation  de 
l'Union  Fianco-Ainéricaine,  qui  dans  le  cour  de  l'an 
dernier  a  fait  naturaliser  135  des  nôtres  et  en  a  ajouté  194 
sur  les  listes  électorales  que  noue  sommes  parvenus 
après  un  travail  pénible  et  ingrat  à  augmenter  un  peu 
plus  promptement  qu'auparavant  notre  nombre,  car 
depuis  plusieurs  années,  ce  beau  mouvement  de  la 
naturalisation  était  à  l'état  de  "statu  quo." 

Quelles  sont  donc  les   causes  principales,  me  direz- 
vous,  de  cet  état  de  chose?  La  cause  première,   c'est 
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PoMr  vos  Photographies  allez  aa 

Studio  Loupret. 

H.  L>.  tli^^ins,  Gérant, 

97    Rue    Central   97, 


Coin  de   Market, 


Nous  entendons  réussir  par  un  travail  honnête 
et  consciencieux,  et  des  prix  invariables  et 
populaires. 


SPECIALITES  : 


Portraits 


Grandeur  Naturelle. 

Pdslel,  Craxjon, 
Couleur  a  TEau,  encre,  &c. 


Photographies  de  la  vStatue  et  du  Monument  projeté  du 
Rév.  Père  Garin,  pris  du  plan  original  et  dont  nous 
^vons  assuré  les  droits,  sont  en  vente  à  nos  ateliers. 
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qu'en  général  il  n'y  a  que  quelques  années  que  notre 
clergé  qui  jouit  ici  d'une  grande  influence  sur  les 
masses,  a  enfin  compris  l'importance  de  la  naturalisa- 
tion. Cette  abstention  a  eu  pour  effet  de  rendre  nos 
gens  apathique  à  cette  grande  cause  et  lorsqu  il  en  a 
été  sérieusement  question,  le  mauvais  plis  était  donné 
et  c'est  pourquoi  nous  avons  tant  de  difficulté  aujour- 
d'hui à  redresser  cette  branche  courbe  de  notre  ♦  dirice 
*ocial  et  que  Ion  constate  avec  peine  que  nous  sommes 
moins  de  12^  par  millesur  le  nombre  total  des  électeurs 
de  cette  ville 

Les  deux  grands  partis  politiques  d  mocrate  et  répu- 
blicain ftant  cependant  presque  «gaiement  divisés  dans 
notre  ville,  nous  avons  quelques  fois  la  chance  d'élire 
un  ou  deux  conseillers  de  ville  ;  mais  a  cause  de  notre 
petit  nombre,  de  nos  tristes  divisions,  de  nos  inimitiés 
personnelles  que  nous  ne  savons  pas  mettre  de  côté 
pour  l'intérêt  général,  nous  n  avons  pu  réussir  encore  à 
élire  un  échevin  canadien  quoique  nous  ayons  pourtant 
mis  sur  les  rangs  plusieurs  de-  nôtres  qui  semblaient 
bien  rencontrer  1  approbation  g  nirale  et  qui  avaient  des 
chances  de  succès. 

Ceux  qui  jusqu'àprésent  ont  été  f  lus  conseillers  d« 
ville  sont; 

Premièrement  en  1874  et  iSSt,  Samuel  P.  Marin 

En  1888,  Pierre  A.  Brousseau,  et  Jos    vS    Lapierre 

En   18S9     Pierre  A.  Brousseau. 

En  1890, Louis  P.  Turcot  e. 

En  1S91 ,  AdolpJie  Benard  et  Louis  P    Turcotte, 

En  1892    Adolphe  Bénard,   John   Brunetle  et  Cons- 
tant Hénotte. 

En  1893,  Chas  H    Boisvert,  et  Cyrille  Constantineau. 

En  1894,  Fr^d  rie  E    Labarge, 

En  1895,  Francis  P   Rivet 

En  1896,  Francis  P.  Rivet. 
Voili  ceux  que  nous  avons  eu  jusqu'à  présent  pour  nous 
représenter  au  conseil  de  ville 
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Wiîi.  H.  Parker  &  Sons, 


Con7n)erc»r>ts  4e 


Bois  a  Fuseaux, 

ET  DE 

Toutes  sortes  de 

-^Gharbons, 

LES  ORDRES  PAR  LE  TELEPHONE 
OU  PAK  LAIMALLE  PFrFVPnvT   ^ 
UNE    PROMPTE     ATTENTION. 

BURE/IUX  : 

IRo.  731  IRue  2)utton. 

Gour,  Ru^  PopIar> 

PRES  DE  L'USINE  A  GAZ,  LOWELL 
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En  iSScS,  M  Alfred  Leblanc  fut  élu  syndic  des  pau- 
vies  et  il  conserva  ce  po^te  durant  quatre  ans  En  1892 
M  Joseph  Dextra  fut  aussi  élu  comme  tel  et  resta  en 
charge  jusqu'en  1895. 

De  ces  onze  élus  du  peuple,  dont  le  nombre  est  au- 
jourd'hui réduit  à  dix  par  le  décès  de  Samuel  P. 
Marin,  six  ont  été  élus  par  le  parti  r  publicain  et  qua- 
tre par  le  parti  démocrate  Ceci  prouverait-il  que  le  pre- 
mier parti  nommé  a  f  té  plus  favorable  aux  canadiens 
que  le  dernier,  car  à  part  des  faits  relatés  plus  haut,  il 
faut  considérer  que  plusieurs  des  nôtres  ont  brigu' s  le 
suffrage  des  électeurs  pour  le  poste  d'  chevin  :  MM. 
J.  H.  Guillet,  Samuel  P  H  bert,  Benjamin  Lanthier 
et  Cyrille  Cohstantineau,  sur  le  billet  démocratique  et 
Pierre  A  Brousseau,  Louis  P  Turcotte  et  Alfred  Le- 
blanc, sur  le  billet  r  publicain  et  aucun  d'eux  n'a 
réussi  à  être  »  lu  Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  une  des 
causes  de  notre  pénible  position  politique,  lorsque  l'on 
considère  celle  des  autres  nationalités,  étant  maintenant 
disparue,  si  nous  pouvions  augmenter  notre  nombre  et 
illiminer  les  innimitiés  personnelles,  la  jalousie  qui 
nous  tuent,  nous  parvienderions  à  contrôler  bien  vite 
l'électorat 

Four  cela  il  faut  nous  unir  et  nous  unir  fortement  et 
solidement,  comme  un  certiiin  nombre  d'entre  nous  le 
sommes  aujourd  hui,  sans  égard  au  parti  politique  au- 
quel nous  appartenons  et  ainsi  unis  sous  l'étendard  de 
l'Union  Franco- Amricaine,  dont  le  but  est  si  bien  dit 
plus  loin  dans  la  constitution  qui  suit,  noue  obtiendrons 
tout  ce  que  nous  désirerons  pour  nous,  pour  nos  famil- 
les et  pour  nos  enfants 

L'Union  Franco- Am  ricaine,  dont  vous  allez  mainte- 
nant connaître  la  constitution  et  les  règements  a  été 
fondée  comme  vous  devez  vous  en  souvenir  sous  les 
plus  brillants  auspices  et  avec  la   bienveillante  permis- 
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jWerrîmacl;  Hous^,.^ 

City  Hall  Square,  Carré  de  l'Hotel  de  Ville. 


Le  plus  Grand  et  le  Meilleur  Hôtel  de  Lowell. 

Voisin  de  la  Gare  Meriimack  et  près  de  l'Hotel  de  Ville. 

I^ieux  des  Dîners  -^g— —^-     ^ 

Immédiatement  adjoint  le 

Nouvee^u  A\U5îc  He^ll, 

La  place  d'amusements  la  plus  populaire.  Le  Théâtre  le 
plus  lhic  de  la  ville  Tout  dernièrement  lenouvelé  et  remisa 
neuf,  ainsi  que  le 


Caîc  Parlridg^f, 


Le  Restaurait  a  la  l^o4^  où  tout  est   toujours 
nonveau  et  bien  tait. 

h,  V.  PARTH1DG6,  Propriétaire, 

W.  H.  BOODY,  Gérant. 

26  RUE  MERRIiMACK.  bOWELL.  MESS. 

Annonces  grandes  et  petites.  A  la  ville  et  à  la  campagne. 
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sion  et  le  concours  de  feu  le  Rév.  Père  Garin,  qui  était 
fier,  content  de  notre  inouvemen  t,  cir  il  savait  que  par 
cette  Union  de  tous  les  canadieus  nous  progresserion 
encore  d'avantage  Encore  aujourd  hui  elle  est  recons 
nue  comme  une  œuvre  excellente  et  propre  à  faire  un 
grand  bien  Elle  est  un  facteur  important  que  les  deux 
partis  politiques  suivent  avec  plus  ou  moins  de  crainte. 
C'est  donc  un  beau  mouvement,  esp  rons  alors  qu'elle 
sera  de  plus  en  plus  encouragée. 

A  son  d  but  elle  comptait  près  de  750  membres  ac- 
tifs, mais  ce  nombre  a  quelque  peu  diminué.  Ceux 
qui  en  font  partie,  cepend  nt,  sont  bien  disposés  et  ont 
à  cœur  son  succès  et  celui  des  canadiens  en  général, 
avant  leurs  intérêts  ou  leurs  ambitions  personnelles 


Chris   Holmes, 


Fourrures 

124  &  126 

Rue  Merrimack. 
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LMdeal  du  Contentement 

POSSEDER  UN      ■  ■  'J  l^'  ■-»• 

Il  peut  \  avoir  «.les  joies  plus  vives,  mais  elles  ne  s^ont  pas 
comparab'es  à  la  paix,  la  tranquillité  et  le  coir.  ^rt  de  celui  qui 
est  chez  hii 

\'ous  pouvez  acquérir  tout  cela  tacilement  en  vous  adres- 
sant à  non 

QREENnONT  PflRD-^i--. 

Est  le  plu'  bel  cndrci.  des  environs  de  Lowell,  situé  à  un  demi 
mille  des  moulins  du  Lawrence,  oi»  nous  avons  encore  500  ma- 
gnificues  lots  à  bâtir  et  à  vetidre. 

Joo  ont  déjà  été  achetés  par  les  canadiens. 

Louis  Henri  et  J.  B.  Amedée  Lebrun,  'es  premiers  qui  ont 
acheté  sot  t  aussi  les  premiers  à  bâf  r,  et  déjà  plusieurs  autres 
'  HOME"  .••ont  en  voie  de  construction 

Le  prix  des  lots  est  seulement  de  $125  dont  $:,o  comptant 
et  $1.25  par  semaine,  sans  intérêt  ni  taxe^.  • 

J^**Ainsi  protitez-en  et  adre-sez-vous  à 

Pickham  &  Coburn, 

Ou  a  FRANK  LECOURT.  IVOVRE  AGENT, 

Chambre  NO.  32  Bâtisse  Hîldretb, 

ANCIEN  BUREAU  DE  POSTE. 

no 
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rONSTITUTION  ET  REGLEMENTS 


DE 


L'Union  Franco=Aniericaine.- 


ARTlCLt:  I. 

NOM. 

L'Association  fontr^e  sous  la  Constitution  qui  suit  a 
pour  nom,  ''L'Union  Franco  Américaine,  de  Lowell, 
Massachusetts." 

ARTICLE  IL 

lU'T 

Le  l)ut  (le  cftte  Association  est  de  réunir  tous  les  Ca- 
nadiens. français  de  cette  \ille  pour  sauvegarder  leurs 
intérêt^»  par  le  moyen  de  la  naturalisation  et  de  les  ins- 
truire des  affaires  publiques  et  municipales  par  réta- 
blissement d'un  Gouvernement  Municipal  Modèle. 

ARTICLE  IIL 

ADMISSION    DES    MEMBRES 

1  Pour  devenir  membre  actif  de  l'Union,  il  faut  que 
l'aspirant  soit  Can.n'ien-français  ou  consid  i  ■  comme  tel 
et  qu'il  jouisse  d'une  bonne  r  putation, 

2.  Qjii'il  soit  résident  de  la  ville  de  Lowell  ou  des  en- 
virons 

3.  Tout  mem])re  paiera  une  contribution  d'un  dollar 
par  année.  Cette  contribution  sera  payable  d'avance 
pour  tous  les  nouveaux  membres  et  deviendra  due  pour 
tous  les  autres  membres  le  premier  septembre  de  chaque 
année. 

4.  Toute  personne  qualifiée,  désirant  faire  part  e  de 
l'Union  Frfinco- Américaine,  devra  être  présenté  par  un 
membre  en  rfgle  qui  fera  une.  motion  'crite  »  cet  effet 
spécifiant  le  nom,  l'âge,  le  genre  d'occupation  et  le 
lieu  de     résidence  de  l'aspirant. 

5  La  majorité  des  membres  présents  à  une  assem- 
blée régulière  ou  duement  convoquée,  suffira  pour  ad- 
mettre un  membre. 

6  Tout  compatriote  favorisant  l'Union  pourra  être 
admis  <omme  membre  honoraire. 
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vJohn  Lrennon, 


Marchand  de 
Liqueurs  en 
Gros  et  en  Détail. 
Seul  Ëmbouteil- 
leur  autoriséjde 

■IN 

Anlieuser-Busch' 
Breu'ing  Assoc'n 
Fameuse 

Lager  de 
St.  Louis. 

AUSSI 


Téléphone  38-2.  Des  Bières  "GOLDEN  ET  AMBER" 

de  Jones. 

lager  de  Choix,  en  Caisse,  en  Baril  ou  en  Demi- 
Baril.    Quartiers  Généraux  pour  Lowell  pour  la 

Pîoijeer  L2iger  Béer. 

Les  meilleurs  choix  de  VINS  ET  LIQUEURS,  BIE- 
RES ECOSSAISES  ET  ANGLAISES,  PORTEES  AN- 
ANGLAIS  ET  IRLANDAIS.    ^       " 

Sp'^cialités. — Lager  en  caisses  pour  l'usage  des  ff  mil- 
les, aussi  vins  et  Liqueurs  pour  Ans  médecinales. 

302  et  310   Rue  Market. 
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7.  Tout  membre  qui  contribuera  plus  que  le  montant 
requis  par  cette  constitution,  sera  considéré  comme 
bienfaiteur  de  1  Union  et  son  nom  S' ra  inscrit  comme 
tel  dans  un  registre  spécial  tenu  à  cette  fin  par  le  secré- 
taire. 

8,  Tout  membre  qui  n'aura  pas  payé  sa  contribution 
annuelle  le  15  novembre  de  chaque  an-ée  sera  retran- 
ché de  la  liste  des  membres  et  perdra  par  1 1  même  son 
droit  de  vote 

ARTICLE  IV. 

OFFICIERS. 

I.  Les  officiers  de  1"  nion  sont  :  un  président,  quatre 
vice  pr  sidents,  un  secrétaire,  un  sous  secrf  taire,  un 
trésorier,  un  sous-tr  sorier,  un  secrétaire  correspondant, 
deux  auditeurs,  deux  huissiers  et  neuf  directeurs  repré- 
sentant les  T  euf  quartiers  de  la  ville. 

Les  officiers  susnomm  s,  excepté  les  deux  huissiers, 
formeront  avec  les  présidents  de  quartier  du  comit-  de 
ville  ci-après  nommt^s,  le  Bureau  de  direction  de  l'U- 
■ion. 

2.  Les  officiers  de  l'Union  et  les  membres  du  comité 
de  ville  ci-après  d  signes  seront  .'lus  à  la  première  as- 
semblée générale  régulière  du  mois  de  décembre  de 
chaque  année,  au  (scrutin  secret,  et  suivant  les  priï.cipes 
adoptés  à  la  fondation  de  1  Union. 

3.  T  ut  candidat  à  aucune  charge,  tel  qu'officier  de 
l'Union,  du  Comité  de  Ville  ou  du  Gouvernement  Mu- 
nicipal Modèle  devra  être  naturalisa  électeur,  membre 
depuis  six  mois  et  en  règle  avec  lUnion. 

4  L'installation  des  officiers  élus  aura  lieu  solen- 
nellement à  la  première  assemble  rrgulière  de   janvier. 

ARTICLE  V. 

DEVOIRS    DES     OFFICIERS. 

1,  Les  officiers  exercent  les  mêmes  fonctions  et  rem- 
plissent 'es  mê  res  devoirs  qu«  tout  officier  remplit 
dans  une  scci  té  d  libérante. 

2.  Tout  officier  absent  durant  i-'x  assemblées  régu- 
lières cons  cutives,  sauf  pour  cause  de  maladie,  absence 
de  la  ville,  ou  raison  valable,  sera  remplacé  à  l'assem- 
blée régulière  suivante. 
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WARD^ 

2)ental   Establishment. 

Etabli55erT)?nt  <Je  ^i 

^Deptijterie  de  WARD. 


s.    la.   &r   W.   G.    WAF^O, 

&  A.  W.   ÇURNHA^, 

(hirurgiens  Dentistes,^- 

5  &  «  Bâtisse  de  la  Banque   d'Eparune. 
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ARTIC    E  VI. 

MUKEAl'    l>K    DIF<^CTlO^■ 

Les  orticiers  de  lUnion,  si  géant  ommc  "Bureau  de 
Direction"  ourront  faire  des  r  glements  pour  le  bien 
et  l'expédition  des  affaires  de  1  Union  Ces  règlements 
devront  être  néanmoins  approuvés  par  l'Union. 

ARTICLE  VIL 

ASSEMl>:  KES. 

1.  Les  asseuibl  e-  régulières  dt  !'Union  ont  lieu  les 
premiers  mardis  de  chaque  mois,  a  7  50  hrs  p.  m  ,  dans 
les  salles  de  I  association. 

2.  I  es  assemblées  du  Inireau  de  direction  ont  lieu  les 
premiers  lundis  dechaïue  moi-,  m  -  30  hrs  p  m  ,  au 
même  endroit. 

3.  Le  (luorum  des  assemblées  régulières  de  l'Union 
sera  de  douze  membres;  celui  de  l'assemblée  du  bureau 
de  direction,  de  sept 

4.  ''advenant  qu'il  soit  nécessaire  ou  que  dix  membres 
en  règle  demandent  parfcrit  une  convocation, des  assem- 
blées spéciales  sont  convoquées  parle  président  et  le 
secrétaire. 

ARTICLE    Vin 

(OMITES. 

Pour  le  l)or.    fonctionnement  de    l'Union,  les    comités 
suivants  feront  partie  de  l'organisation  : 
Comité  de  Ville. 
Un  comité  de    ville    de    cinquante  deux    membres  re- 
partis comme  suit    dans    les  divers  quartiers  de    la  ville 
en  raison  du  nombre  actuel  des  votants. 

C^uartier  Vu  d  membres. 


Deux  (î 


(4 


'•  Trois  .4  '' 

Qtiatre  6  " 

Cmq  6 

Six  6 

'•  Sept  10 

'•  Huit  4  " 

Neuf  4 

Ce  comité  de  ville  s'organisera  le  premier  mardi  de 
janvier  de  chaque  année,  sous  la  pr^;siderce  des  officiers 
■ortant  de  charge. 
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PhVh  THEbb6N, 

jWarchatid    -   Epicier, 

Viandes  et  Provisions 

DE  FAMILLE  DE  TOUTES  SORTgS 

The,  (DEife,  Fl^ur, 

B^urr^  et  L^^urrjes 
DANS  LEUR  SAISO^I. 

LE  TOIT  A  DE  TRES  BAS  PRIX- 

•Mo.  13  Xakeview  Hve. 
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L'organisation  est  la  m^ine  que  celles   <ies   comités  de 

bille  ordinaire 

Comit  •  de  Recensemeni 

Ce  comité  composé  d'un  Président,  d'un  secrétaire 
et  de  quatre  membres  par  chaque  quartier,  nommés  par 
le  pr  sident  à  la  première  sauce  régulière  de  janvier, 
peut  s  adjoindre  d'r.utres  membres.  Son  devoir  est  de 
faire  le  recensement  annuel  des  Canadiens  de  l.owell 
suivant  les  instructions  du  b  ir  au  de  direction  et  de 
faire  ripport  n  l'Union. 

Comit    de  V'igtia'-ce. 

Ce  comit-  compose  d  un  membre  par  precinci  de 
chaque  quartier  aussi  nommé  par  le  préNident  à  cette 
même  séance  s  organisera  par  le  choix  d'un  président  et 
d'un  secrétaire  et  agiia  d'après  les  instructions  qu'il  re- 
cevra du  bureau  de  direction 

Comité  de  la  Presse 

Compos'  de  trois  membres  aussi  nommé  par  le  pté- 
sident,  ce  comité  lournira  à  la  presse  française  et  an- 
glaise toutes  les  informations  et  avis  de  convocations 
qui  devront  être  publi  es  ;  préparera  et  fournira  les  ar- 
ticles et  reproducMons  qu'il  sera  nécessaire  de  faire  con- 
naître. .  ^ 

Le  pr  si  'eut  nomme  les  membres  des  autres  comités 
qui  sont  jugés  nécessaire  d'établir 

ARTiCi  E  IX. 

l'ROCEDUKH. 

I  On  procè  lera  toujours  autant  que  possible  suivaut 
les  règ'es  parlementaires. 

2.  Une  motion  du  jour  ne  pourra  pas  être  rescindée  à 

la  même  séance. 

3  Aucun  amendement  a  cette  constitution  et  règle- 
ments ne  pourra  être  adopt  •  sans  être  préalablement 
soumis  par  écrit  •  la  s  ance  p  •  cdente. 

4  Toute  motion  devra  être  présentée  par  écrit. 

ARTICLE  X. 

DKVOIRS    DU    l'RESIDENT. 

Le  président  préside  les  assemblées  de  l'Union  et  d" 
Bureau  de  Direction  II  dirige  les  débats  avec  ijut** 
l'impartialité  possible,    mais  ne    peut    prendre    part  à  la 
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W.    Renaud    Se    Gie., 

ENTREPRENEURS  DE 

pompes  Jfunebres,-^^ 

COIN  DES  RUES  CABOT  ET  MOODY. 

Cercupils.  Habits  pour    les    morts,  de  toute»»  sortes,  en  gros 
et  en  dëtail      L'afif^ortiinent  est  des  plus  complets  et  à  bas  prix. 
MM.  Renaud  iV  Cie.  tiennent   anâsl  une  écurie   de    Louage  ok 
on  peut  se  procurer  des  voitures    pour    mariages,    et  Baptêmes. 

RESIDENCE  PRIVEE  : 

Renaud  &  Cie.,  14  Rue  Howard. 


Sam  IRenaub,  3^r-, 

IVO.     312     RUE     MIDDLESEX. 
Epiceries,  Provisions, 

Viandes,  L^guroes, 

Tbc,   Cafc,  firc, 
A  DES  PRIX  QUI  DEFIENT  LA  COMPETITION. 

AUSSI 

San)  Repziucl,  Jr.  &  Cie., 

.NO.   304   KUE   HIDDLESEX. 

Pharmacie  des  tnieuv  garnies.    Artic'es  de  Toilette,  Mf'deci- 
nes  brevetées     Vins    Liqueurs.    Whiskeys,    pour    les    malades 
Un  pharmacien  diplômé  esi  attaché  à  l'établissement. 
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«liscussion  sans  laisser  son  siège.  Il  convoque  le»  a*- 
semblées  de  l'Union  et  du  Bureau  de  Direction  11 
veille  au  bon  fonciionnemant  de  l'Union  et  -«  ce  que 
chaque  officier  s'acquitte  de  «es  devoirs  respectif». 

ARTICI.E  XI. 

DEVOIRS    DES     VICE-PBESIDENTS. 

Les  vice  présidents  remplissent  les  fonctions  attribuées 
au   président  lorsque  celui-ci  est  absent 

ARTICLE  XII 

DEVOIRS     1)1'    SKCRETAIKE. 

1.  Le  secrétaire  rédige  les  minutes  des  assemblées  de 
l'Union  et  du  Comité  de  Régie  dont  il  donne  lecture  a 
chaque  assembl<  e 

2.  11  tient  un  re^ristre  spécial  de  tous  les  membres  de 
l'Union. 

3.  Il  a  la  garde  du  >ceau  et  de  tous  les  papiers  et 
livres  de  l'Union. 

4.  Il  convoque  conjointement  avec  le  président, 
toutes  les  assemblées  de  l'Union  et  du  Bureau  de  Di- 
rection 

5.  11  est  chargé  de  toutes  les  affaires  concernant  la 
naturalisation  et  à  cette  fin  tiendra  les  bureaux  de  l'U- 
nion ouvert  tous  les  lundi,  mercredi  et  samedi,  de  7  à 
9  hrs  p.  m. 

6.  Il  perçoit  tous  les  argents  de  contribution  de  ceux 
qui  désirent  devenir  membres  et  remets  ces  fonds  au 
trésorier  en  présentants  les  nouveaux  aspirants. 

7.  Il  a  droit  r»  une  compensation  tix^e  par  le  Bureau 
de  Direction 

ARTI    LE    XIII 

DEVOIRS    OV    TRÉSORIER. 

1.  Le  trésorier  perçoit  les  argents  de  1  Union  et  en 
tient  un  compte  e  act.  1!  pourra  avoir  en  main  une 
somme  de  $100.  mais  il  devra  déposer  toute  autre 
somme  dans  une  banque  choisie  par  le  Bureau  de  Direc- 
tion, au  nom  de  lUnion 

2.  Il  tiendra  un  livre  de  caisse  ou  sera  entré  en  dé- 
tails toutes  les  recettes  et  dépenses  de  l'Union  Ce  livre 
sera  v  rilié  tous   les  3    mois    par  les    auditei  "s.      Il  fer» 
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rapj. 'jrt  v  ritié  par   les  auditeurs  de  la  condition  des  af 
faites  financières  de  l'Union  à  la  première  assembUe  ré- 
gulière de  janvier,  d'avril-,  de  juillet,    d'octobre,  et  lors- 
que requis  par  1  Union. 

'^.   Il  paiera  sur  l'autorisation  des  auditeurs. 

4.  Avant  d'entrer  en  fonctions,  si  le  bureau  de  direc- 
tion le  juge  a  propos,  il  sera  tenu  de  fournir  un  cau- 
tionnement. 

ARTICLE  \IV. 

DRNOIKS^l'ES    SOUS   SECRETAIRE    ET    sOLS-TRKSOHIKR . 

Le  sous-^ecrétaire  et  le  sous-tr  sorier  remplacent  le 
secrétaire  et  le  trésorier  et  en  leur  absence  ii»  ont  les 
mêmes  devoirs,  les  mêmes  responsabilit  s  et  ont  droit 
aux  mêmes  attributions 

ARTICLE   \V. 

1)E\  (MUS    OU  SECRETAIRE    CORRESPONDANT. 

1.  Le  secr  taire-correspondant  fait  la  lecture,  rédige 
et  expédie  toutes  correspondances  de  l'Union  dont  il  doit 
;jarder  copie. 

2.  Il  do't  aussi  conserver  et  coter  toutes  les  communi- 
cations qu'il  reçoit  et  les  remettre  au  secrr taire  en  sor- 
tant de  charge. 

ARTICLE     XVl. 

DEX'OIHS    DES    AUDITEURS. 

1  .  Les  auditeurs  exigeront  que  les  comptes  qui  leur 
seront  soumis  pour  vérification  et  qu'ils  devront  approu- 
ver, s'ils  S'ont  corrects,  soient  donnés  en  d  tail. 

2.  Ils  feront  aussi  l'audition  des  livres  de  compte  de 
l'Union  tous  les  trois  mois  ou  lorsque  re  luis. 

ARTICLE   XVll. 

HUISSIERS. 

1  Les  Huissiers  assisteront  à  toutes  les  assemblées  de 
l'Union  comme  tous  les  autres  officiers. 

z.  Ils  verront  a  ce  que  les  salles  soient  ouvertes,  en 
bon  ordre,  bien  »  clair  es  ;  que  des  sièges  soient  pourvus 
pour  tout  le  monde  et  maintiendront  le  bon  ordre. 


LBS  CANADIENS  DE    LnWM^L. 
ARTICLE  XVIII. 

ORDRE    DU  JOUR 

1 .  Appel  des  officiers 

2  Lectures  des  minutes. 

3.  Elections  et  installation  des  officiers. 

4  Rapports  des  diff  rents  comit  s 

5.  Lecture  des  correspondances 

6.  Affaires  commencée-,. 

7.  Affaires  nouvelles. 

8.  Admission  des  nouveaux  membres. 
9  Remarques  dans  1  intérêt  de  l'Union. 

Officiers  de  rUnion  Franco«Amcricaîiie 

-^-llxecutif  Ou  Bureau  <J«  Direction   iS^û.-^- 

Président,  Louis  P    Turcotte. 
Vice-Présidents  :— 1er  Louis  V.  Pouiin,    ime.  Clovis  Bélauger, 
3me.    Gustave  Francq,     4me.  Emile  GiU. 

Secrétaire,  Avila  Bourbonnière, 

Sous- Secrétaire,  Elzéar  Lanioureux. 

Trésorier.  Alfred  Leblanc, 

Sous-Trésorier,  William  A.  Parthenais 

Secrétaire-Correspondant.  Aimé  Gautbier. 

Auditeurs  :     J.  Wilfred  Paradis  et  David  A    Partbenais. 
Directeurs:     Hilaire  Dorois,  Camille  Roussin,  Francis   I'-  R'" 

vet,  William  Baulianne.   George   Gendreau,  A.  B. 

Des- oches.  Jean  B    Savard,    Charles  H.   Boisvert, 

Joseph  A.  Plante. 
Huissiers  audienciers.     Laurent  Audette  et -V    L    Fecteau. 

OkKICIERS    DK    Ql'ARTlERS. 

Quartier  Un,  Calixte  Dozois 

•'  Deux,  Napoléon  Grandchânips. 

••  Troi-,  Wm    V.  Partbenais, 

(^latre,  R    Régnier. 

"  cinq,  O.  Ouimette. 

••  Six.  Charles  H.  Boisvert, 

ti  Sept.  Pierre  A.  tJrousseau, 

"  Huit,  Alphonse  Bibeault. 

"  Neut,  Ed.   Daigriault. 
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Table  des  Matières. 


Armoiries  lie  Lowell, 

Arsenal  de  Lowell, 

Avocats, 

Canadiens  fran«;ais  «le 
Lowell  (Les) 

Collège  St  Joseph, 

Condition  (  Civile, 

Coadition  Politique. 

Condition  Religieuse, 

Cons*'.bles, 

Con-  dtution  et  Kèglenient 
de  l'Union. 

Contribuables  (Liste) 

Cour  Supérieure,  Lowell, 

Courtney  lion.  W".  F.. 

Couvent. 

Eglise    Immaculée   Con- 
ception, 

Kgiise  St  Je  an -Baptiste, 

Kglise  8t  Joseph, 

Emplov^'s  Municipaux, 
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Facteurs, 
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77 

(îarin  Rev  V   A.  M.. 

<» 

!).". 

Guide  Commercial  des 

Cana  iens  de  Lowell, 

10» 

i:î 

Motel  des  Postes. 

10» 

157 

Hôtel  (le  Ville, 

Ift 

47 

Introduction. 

4 

IfiO 

•luges  de  Paix, 

«t 

27 

Médecins, 

'm. 

101 

Men  orial  Hall. 

1» 

ts 

Monument  Garin, 

m 

177 

Notaires  Publics, 

n 

KÎC, 

Officiers  de  1  lTnit)U. 

18» 

t)7 

Pères  Obiats  (Les) 

41 

17,  li) 

Poème  Anglais  par 

ir)S 

.lames  Madden, 

Ift 

Itésidence  des  Pères. 

>«• 

31 

llésumé. 

1«5 

155 

Sceau  de  1  Union, 

4 

144 

■■^ur  hi  tombe  du  Kev.  P. 
(iarin.  par   M.   Arthur 
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Smith, 
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Eiste  Alphabétique  des  Annonceurs. 


Artesian  Spring  Water 

ittb 

Audette  Laurent  A, 

.-'U 

Ameriian  Brewing  Co, 

Albert  Joseph, 

14 

Alley  John  K  *  Sons, 

24,  44 

Alflxander  J.  Walter. 

41 

A.sen,  Otia  &  Son, 

IIS 

Bagky  (ieo.  W. 

122 

Bennett  J.  W. 

120 

Bibeault  AlphonK»-. 

m 

Bijou  (Le) 

12 

Boisvert  Charles  M. 

78 

Boisvert  Jacques, 

2 

Bourbonnière  A. 

102,  Hi;5 

Brnnelle  P.  N. 

82 

Lennon  John.  178 

I/Etoile.  SU- 

Lorauger  George,  l6tt 

Leweil  Trust  Co,  KS 

Louprt^t  Studio,  170 

Marin  Joseph,  llO 

Merriinack  Clothing  Co,  58.50 

iMignault  Rodrigue  Dr,  13.1 

Moiigeau  (ieorge  E  40 

Mignault  P.  K.  Dr.  l;5;i 

Mutual  Fire  Insurance,  ^2 

Merrimark  House,  174 

New  Englaiiil  Piano  Co  114 
North  West ei  II  iiisuraïu'e 
<  o,                            Ire  lelieure^ 
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llrouësteau  Pierre  A. 

Carney  George.  •• . 

<Jenlral  baving  Bank 

<^hase  Saïuiiel  A. 

Chaguon  C'iiarles  iJ. 

<"hartier,  Charles  () 

<]hoquetto  Avarie,   '^^w  relieni. 

€oburii  <:.  H   &  Cv. 

<^onant.I.   E.  &  Ct>. 

Dansereau  F.  X.  <k  «u:-. 

Uavid  Phiéas  jr. 

Delormt!  Josepli. 

Delish^  Elle. 

l)<»iiault  Hubert. 

Dupuis  ("liarle.s, 

Dickson,  liros, 

Denis  Artliiir. 

Eniery  \Vi  liani  II. 

Five  Ont  Saviniz  lianli, 

iJiraid  Henri  0. 

<irant  .1.  D. 

iireeii.  J.  A. 

<iiiimond  .X'iélanl, 

Hansoii  ('.  H    &  <:ie, 

Hâves  W.  H.  I. 

Home  Insurance  Cie. 

Howe  I.nmber  Cie, 

IH.agiiis  H.  L. 

Hoinu's  {'hrif», 

•lackson  Eiinmnii, 

Jalbert   .lo-epli. 

Kilt?orc  .lolin  M. 

Knapp  A    Paradis, 

Lanidiiriux  El/éar. 

l.,avvler.  'IMionias  N. 

Lauilter;  .Mile  1).  A. 

Leblanc  Aifi.-d. 

Leblane  Fianruis  .1. 

J.egault  .1.  A.  &  Cie, 

Lenierisc  !..  M. 

i)  Donneil  A-  (Jilbridf 
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Old  Lowell  Bank, 
OSullivan  Bros. 
Parailis  J.  Wilfred, 
Parker  Wn»  H.  &  Sons, 
Parthenait»  Frères, 
Polianl  A.  (i.  &Cie, 
Pi  ait  Aniasa  <&  Co. 
Pinavili  Ed  J 
Putïer  A-  8un, 
Putuani  &  Son. 
l'artri'lge  A.  V. 
Piekliam  A:  Coburn, 
Perron  Octave  C. 
Uailioad  National  Bank, 
Uidianl  F.  E. 
Uivet  &  Hauiel, 
Revue  Canadienne, 
llenaud  Wm  Ar  Cie, 
Sam  IvMiaii  l,  Jr.. 
K<iy  Josei)b, 
RouHsin  Camille, 
Stiles  P.  P.  *  Cie, 
S  einerl  M.  Â  Sons. 
Simpson  tV  Itowland, 
Siniard  Alfred, 
Sa'inders  K   V. 
Thellen  Paul, 
Tnroutte  I^ouis  P. 
Tarte  Joseph  N. 
Vincent  .lohii. 
Vincent  FVères, 
Veune  .1  E  &  Cie, 
Vigeant  Timothée, 
Wasliin-ton  Saving 

Institution, 
Wamesii  National  P»ank 
Wheeler  A.  it  Cie, 
Wheeler  .Mde  N.  L. 
Wilson  E.  A. 
VVard  S.  L. 
Wood  E.  N.  A-  Cie, 
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Graveurs    et    Imprimeurs. 

LOWELL MASS 
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ATELIER 

D^ouvragcs  en  jVlarbr^ 

DU  VERRONT. 

Vermont  Marble  Works* 

F.  X.  DANSEREAU  &  CIE., 

322  RUE  MAIX,  HOLYOKE,  MASS, 
/Manufacturiers  et  A\arcbaiO«is  de 

MONUMENTS  EN  MARBRE  ET  EN  GRANIT. 

Pierres  Tumulaîr<?s, 

Clolur^fs  dç  Cimetières, 

statues  en  Bronze. 

v'KST  J*  *^e  vaste  étanlissement  canadien,  le  seul  du 
genre  dans  la  Nouvelle  Angleterre,  où  ont  été  construits 

LE5  nONUTAENTS 

des  Révérends  Dufresne,  de  Holyoke,  Dumontier,  de 
Warlboro,  Landry,  de  Webster,  Bachand,  de  Manville, 
R.  I.,  Ducharme,  d'Indian  Orchard  et  de  Madame 
Payant,   m»  re  du  Curé  de  New  Bedford. 

Cette  excellente  et  entreprenan  e  maison  offre  aujour- 
d'hui de  construire  un  magnifique  monument  en  granit, 
de  grandes  dimensions,  surmonté  d'un  riche  baldaquin 
porté  sur  quatre  colonnes  et  servant  à  couvrir  la  StatQ6 
CD  Bronze,  grandeur  naturelle  de  feu  le  Rév.  Père 
Gariii,  d  ns  son  habit  de  religieux  des  Oblats  de  Marie 
Immaculée,  tel  que  représenté  à  la  page  opposée. 

'IM.    Peltler,   A^ent, 

45  Rue  Salen)» 

LOWELL,  MASS. 

''  '  -    -       im  — 
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Conclusion. 

Je  suis  arrivé  à  la  tin  de  mon  travail.  C'est  une  <HUvre  bion 
imparfaite,  je  l'avoue,  mais  j'aime  à  croiref^'elle  fera  connaître 
plas  avantageusement  notre  élément  qui,  tMjt  en  étant  d'origine 
canadienne  fninçaise,  se  considère  ici.  au^oins  tous  ceux  qui 
sont  naturalisés,  comme  Américains.  '"Weiireall  .\mericanR". 
Ceci  est  tellement  bien  compris  par  la  génw-^ité  de  notre  popu- 
lation que  j'ai  reçu  l'encouragement  de  touAndistinctement.  La 
liste  alphabétique  des  annonceurs  le  démontre. 

Il  est  donc  de  mon  devoir,  en  terminant,  de  remercier  sincè~ 
rement  tous  ceux  qui  m'ont  honoré  de  leur  patronage  et  de  leur 
dire:  Messieurs,  j'ai  constaté  par  des  recherches  minutieuses», 
que  nous  étions  ici  l!),.")4r)  Canaditîus,  soit  3,02l'  familles,  dont 
12,716  communiants  et  5,613  non-communiants.  Xous  avons 
deux  églises,  mais  une  seule  paroisse,  un  collège  commercial  di- 
rig'  par  les  Frères  Maristes  et  un  couvent,  (Externat)  sous  les 
soins  des  Sœurs  Grises  d'Ottawa;  •.i,0'M»  enfants  envinm  fréquen- 
tent ces  écoles;  un  assez  grand  nombre  d'autres  suivent  les  cours 
des  écoles  publiques.  Xons  comptons  qnatie  sociétés  de  se- 
cours mutuel  >  d'hommes  dont  le  nombre  de  sociétaires  s'élève 
à  1. !••!");  une  société  de  jeunes  gens,  composée  de  o8!>  membres; 
une  lie  351)  ]>etits  gaiçons;  une  autre  d'un  grand  nombre  d'en- 
fants; une  société  religieuse  de  T)!))  dames  et  deux  sociétés  de  de- 
moiselles au  nombre  de  1,6(X);  deux  sociétés  de,  secour^^fe'f^j^els 
<le  dames  et  demoiselles  composées  (ie  42:!  'n'î'nbres;^[^&f,^ 
littéraire,  un  ihœur  de  chani  et  l'Union  Franco-AméricaTnif  un 
journal  français,  ''L'Etoile";  six  employés  publics;. 367  personnes 
en  affaires  ;i  leur  compte  dont  188  sont  cotisées  pour  pins  de 
$20\<M):  2i>t)  propriétaires  évalués  à  $92.'),<MM);  une  popidation 
qui  paie  au  moins  $2),0IX»  de  taxe  par  année  à  ia  ville. 

Voil  »  notre  bilan  tlepuis  la  fondation  de  la  colonie.  Voilà  ce 
qu  a  produit  1  immigration  canadienne  aux  htats-Unis. 

Y  a-t  il  l)eaucoup  d'endroits  au  Canada  oii  les  Canadiens  pro- 
gressent autant  quici? 

J'ose  espérer  que  tous  mes  amis  de  la  presse  des  Etats  Unis 
et  du  Canada  auxquels  j'adresse  un  exemplaire  de  ce  travail, 
mettront  devant  le  public  ces  faits  qui,  nul  doute,  serviront  plus 
taird  à  l'histoire  des  Canadiens  des  Etats-Unis. 
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